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Mot du Secrétaire Général du HCA
Chaque peuple a une mémoire. Cette mémoire est sa conscience. Une conscience qui guide son existence et qui donne 

un sens à sa vie. Si l’histoire récente de l’Algérie est en général bien connue, son passé ancien est encore mal perçu du 
grand public. Les fouilles de certaines contrées algériennes ont permis des avancées décisives dans la connaissance de 
l’homme antique et des civilisations puissantes qui se sont succédé. De l’Afrique du Nord antique,  nous n’avons  que 
quelques vagues souvenirs de cours d’histoire. Peu de gens savent que les Maures existaient avant l’arrivée des Romains, 
que les Vandales  puis les byzantins se sont succédés avant l’Islam à la tête de cet immense espace géographique. Que dire 
alors des parcours des grands hommes qui se sont  succédé à la tête de ces provinces antiques aujourd’hui méconnus ?

C’est pour évoquer ce passé et rendre perceptibles ces pans de notre histoire passée que le Haut Commissariat à l’Ama-
zighité (HCA) s’est mobilisé, encore une fois, pour organiser cette rencontre que l’on peut qualifier d’historique à tous 
points de vues. Le colloque se propose, à travers un large panorama thématique,  de présenter des différentes sociétés 
qui se sont succédés sur le sol de l’Afrique du Nord, et cela afin de donner au public l’occasion de découvrir le Maghreb 
romanisé à partir du IIe siècle av. j.-C., à travers ses héros qui ont mené une résistance acharnée contre l’occupant. Consi-
dérant que la relation au passé est essentielle pour qui veut comprendre le présent et se projeter dans le futur, le HCA se 
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propose, à travers ses différentes manifestations, de faciliter l’accès à notre culture ancestrale, nous qui avons longtemps 
été « acculturés et déculturés », comme l’a si bien dit Mustapha Lacheraf. Notre objectif premier est d’évoquer et de ré-
habiliter notre mémoire trop longtemps bafouée. A cette fin, il nous a semblé opportun de mettre en valeur près de mille 
ans d’histoire, et plus particulièrement ce passé qui va depuis les royaumes amazighs, plus de trois siècles avant le Christ, 
jusqu’à la fin de la renaissance byzantine, sept siècles plus tard, et qui a vu des peuples antiques se combattre  ou s’allier, 
commercer ou se déchirer tour à tour pendant des siècles avant que le creuset romain n’organise des formes parallèles, 
chaque contrée gardant sa personnalité.

Au-delà des opportunités d’échanges qu’elle offre par delà les rives de la méditerranée, cette rencontre exceptionnelle, 
que  nous avons intitulé «Jugurtha affronte Rome», se propose d’offrir aux générations montantes une source d’inspiration 
et de fierté de leur histoire. L’exercice, qui peut apparaitre à tout le moins ambitieux pour certains, vient à point nommé 
pour apporter l’éclairage nécessaire à notre jeunesse tout en lui offrant de nouvelles perspectives de recherches. Espérons 
que les résultats de nos travaux inciteront nos chercheurs à explorer encore plus l’histoire de leur pays. 

La lutte de Rome contre Carthage a souvent rejeté dans l’ombre l’importance des royaumes numides qui, après s’être 
affrontés à la puissance punique, ont dû s’accommoder, de sa présence, avant de disparaître définitivement. Toutefois, 
et à maintes reprises, les Romains feront la dure expérience de la vitalité des tribus berbères regroupées sous de fortes 
personnalités.  Massinissa, personnalité d’une envergure exceptionnelle, tant du point de vue politique que militaire, pro-
fitant des défaites des Puniques, va unir les deux principaux peuples, le sien, les Massyles  et celui des Masaesyles de son 
rival le roi Syphax pour constituer un royaume solide qui aura de bons rapports avec Rome. Cela-dit, peut-on excepter le 
règne du roi numide Jugurtha ?  Yugr tn, qui signifie : il les a surpassés, fils de Mastanabal et petit fils de Massinissa (160 
av.J .-C. :104av. J.-C, dont le tombeau se trouve dans l›antique Cirta) a été élevé à la cour de son oncle Micipsa lequel en 
mourant, partagea ses Etats entre lui et ses deux fils (Adherbal et Hiempsal qui furent tous deux assassinés). Jugurtha qui 
fut un grand allié de Rome durant les guerres puniques opposa une résistance farouche durant sept années à la puissance 
romaine. De grandes batailles furent menées avec comme palmarès, celles de Calama, d›Oued Muthul et de Zama, terri-
toires de l›ancienne Numidie, aujourd›hui en Tunisie. 

En dépit des lacunes constatées, l’ouvrage « La guerre de Jugurtha » (Bellum Jugurthinum),  de l’homme politique devenu 
historien, Salluste, est toujours considéré comme la principale source historique de cette guerre menée par le roi numide. 
Un livre, en fait règlement de compte et manipulatoire, qui va jusqu’à accréditer l’idée selon laquelle la Numidie dépendait 
de Rome depuis cette période en parlant de l’adoption de Jugurtha par Micipsa. Il y a bien eu « L’Eternel Jugurtha » de Jean 
Amrouche (Ed L’Arche, 1946) et « Jugurtha. Un berbère contre Rome » de Houaria Kadra (Ed. Arléa 2005), mais ces produc-
tions ne suffisent pas. De nouvelles lectures de cette époque s’imposent. De nouveaux travaux sérieux de reconstruction 
de la mémoire, loin de tout chauvinisme ou éclectisme, reste à entreprendre.  Une lecture objective de cette période de 
notre histoire, reste à faire par les chercheurs-universitaires mais aussi par des initiatives individuelles qui doivent se mo-
biliser. 
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Mohamed El Hadi HARECHE,  
Professeur d’histoire et civilisation ancienne, Université d’Alger 

Mot du coordinateur scientifique
Jugurtha et avant lui son grand père, Massinissa, sont présentés comme des bâtisseurs différents de la grande Numidie 

unifiée; une Numidie à l’abri de toute ingérence. Si pour ce faire, Massinissa eu recours à l’aide des Romains, Jugurtha osa 
lui les affronter et leur déclarer la guerre.

Nul doute cette stratégie d’édifier une grande Numidie forte se heurta à l’opposition des Romains dont les intérêts ne 
s’accommodaient guère à l’existence d’un Etat fort sur la Rive sud de la Méditerranée. Et nous ne savons pas si Massinissa 
et après lui Jugurtha étaient conscients ou non des visées de la politique romaine dans la région ?   

Si Massinissa n’est pas le propos de notre sujet, il semblerait que Jugurtha était au courant et bien conscient des enjeux 
du monde méditerranéen ainsi que de leur contexte historique général. C’est, du moins, ce qui ressort d’un discours 
adressé aux forces numido-mauritaniennes s’apprêtant à combattre les Romains. Jugurtha, dévoila leurs vraies intentions 
en affirmant: «Les Romains peuple injuste, d’une cupidité sans bornes; sont les ennemis de l’humanité. Le motif de leur 
guerre contre Bocchus et celui-là même qui les arme contre Jugurtha, et contre tant d’autres peuples, c’est leur soif de do-
mination. Ils voient un ennemi dans toute puissance autre que la leur. Aujourd’hui, Jugurtha, hier Carthage et le roi Persée. 
Demain, tout peuple, quel qu’il soit, s’il est trop riche et trop puissant à leur gré».
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Nous remarquons ainsi que Jugurtha était conscient que Rome qui élimina le roi Persée dans la bataille de Pudna en 
168 AV.JC, détruisit Carthage en 146 AV.JC et vainquit l’Espagne à Numance en 133 AV.JC, n’hésiterait pas à trouver des 
prétextes pour combattre quiconque qu’elle jugera puissant, suivant le principe de sa stratégie: «Détruire tout ennemi 
potentiel avant qu’il nous détruise». 

Jugurtha se rendit compte que la politique expansionniste de Rome ne s’arrêterait point à la conquête de Carthage et 
qu’elle ne cesserait pas son expansion tant qu’il y aurait encore une force qui la concurrençait. Il s’opposa à toute ingérence 
romaine dans les affaires de la Numidie, 

«La grande Numidie unifiée» tant aspirée par Massinissa et prônée par Micipsa: « je vous laisse un royaume bien affermi, 
si votre conduite est sage; bien chancelant, si elle ne l’est point. Avec la concorde, les plus faibles Etats prospèrent; les plus 
puissants croulent par la discorde... » fut acharnement défendue par Jugurtha.
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Problématique du Colloque
Après avoir conquis la péninsule Italique, Rome aspirait à la domination de 

tout le bassin méditerranéen ; son ambition était d’autant plus grande quand 
elle avait soumis Carthage qui lui servit de base au Nord de l’Afrique.

En effet, Rome détruisit Carthage en 146 AV. J.C. ; sa visée fut alors d’étendre 
son hégémonie à tout le reste du monde antique. Elle était poussée par des 
convictions religieuses inébranlables, à savoir que le Romain est le plus pieux 
de tous; ce qui lui assure la victoire et l’investit de la mission de «civiliser le 
monde» en lui assurant une bonne organisation, ce qu’a exprimé Virgile plus 
tard : «n’oublie jamais, vaillant Romain, que tu es né pour gouverner les 
peuples… oblige-les à respecter la paix». Mais cette conviction à elle seule n’est 
rien de plus qu’un instrument de mobilisation que Rome utilise pour accom-
plir ce qu’elle appelle sa «noble mission» de civiliser les peuples en imposant 
l’ordre romain.

C’est ainsi que les Romains se firent le devoir d’expansionnisme afin, selon 
leurs convictions, d’imposer la sureté et l’ordre par «la paix Romaine» (Pax Ro-
mana) et d’éduquer l’humanité en lui imposant la civilité romaine. Mais à cet 
expansionnisme qui a pour corollaire la domination, les peuples opposèrent 

un combat acharné ; ils n’acceptèrent jamais de concéder leur souveraineté et 
leurs libertés, quelque soit le prix que cela leurs coutait.

Parmi ces peuples, ceux du Maghreb ancien qui ont rendu la vie dure aux Ro-
mains pendant toute la période d’occupation. A commencer par Jugurtha, puis 
Takfarinas, Firmus, Gildon…

Jugurtha, dans un discours adressé aux forces numido-mauritaniennes, avait 
démystifié les allégations de Rome et dévoilé ses vraies intentions : «Les Ro-
mains peuple injuste, d’une cupidité sans bornes ; sont les ennemis de l’hu-
manité. Le motif de leur guerre contre Bocchus et celui-là même qui les arme 
contre Jugurtha, et contre tant d’autres peuples, c’est leur soif de domination. 
Ils voient un ennemi dans toute puissance autre que la leur. Aujourd’hui, Jugur-
tha, hier Carthage et le roi Persée. Demain, tout peuple, quel qu’il soit, s’il est 
trop riche et trop puissant à leur gré».

Nous remarquons à travers cette allocution que Jugurtha était aux courants et 
bien informé des grands évènements qui se déroulaient dans le monde médi-
terranéen ainsi que de leur contexte historique général. Il était conscient que 
Rome qui élimina le roi Persée dans la bataille de Pudna en 168 AV. J.C., détruisit 
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Carthage en 146 AV. J.C. et vainquit l’Espagne à Numance en 133 AV. J.C., n’hé-
siterait pas à trouver des prétextes pour combattre quiconque qu’elle jugera 
puissant, suivant le principe de sa stratégie : «détruire tout ennemi potentiel 
avant qu’il nous détruise».

Jugurtha se rendit compte que la politique expansionniste de Rome ne s’ar-
rêterait point à la conquête de Carthage et qu’elle ne cesserait pas son expan-
sion tant qu’il y aurait encore une force qui la concurrençait. Son affrontement 
à cette politique fut par une guerre sans répit. A ce sujet, Salluste, l’historien 
romain, y a consacré un livre intitulé «La guerre de Jugurtha». Il a signalé que 
le thème est choisi pour deux raisons. D’abord, parce qu’elle a été cruelle, san-
glante, marquée par bien des vicissitudes, ensuite parce qu’elle est devenue le 
point de départ de la lutte contre la tyrannie des nobles. 

La plupart des chercheurs considèrent que la seconde raison était celle qui a 
motivé Salluste et l’avait incité à écrire ce livre, eu égard aux différents démêlés 
qu’il a eu à maintes reprises avec cette classe sociale qui l’avait poussé à déser-
ter la politique et à se refugier dans l’écriture de l’histoire. Selon eux, l’auteur a 
utilisé ce livre comme arme subtile pour mener une offensive contre ces nobles, 
ses ennemis. Le livre de Salluste «La guerre de Jugurtha» est considéré comme 
la principale source historique de cette guerre qu’avait mené le roi numide, 
entre 111 et 105 AV. J.C.

Cela, en dépit des lacunes constatées dans ce livre, telle l’intention de son 
auteur de dénigrer la classe des nobles en soulignant qu’elle mettait ses propres 
intérêts au dessus de l’intérêt du pays et des principes moraux de la société, 
plus que de rapporter les événements de la guerre telles qu’ils s’étaient pro-
duits.

Cet état d’esprit de l’auteur nous incite à la vigilance à l’égard du contenu de 
son ouvrage en mettant à nu les aspects que Salluste a mis en avant pour at-
teindre un tout autre objectif : tel le problème de corruption dont il a fait un 
axe important afin de dévoiler les dessous pourris de la noblesse ; il en est de 
même du problème de l’adoption de Jugurtha par Mikawsen (Micipsa) derrière 
lequel il cherche à encrer l’idée selon laquelle la Numidie dépendait de Rome 
depuis cette période. Cela nous incite à faire une nouvelle lecture de cette pé-
riode de notre histoire, une lecture objective autant que faire se peut, loin de 
tout chauvinisme ou éclectisme. On considère aussi que la plupart des informa-
tions contenues dans ce livre sont, d’une part, des tentatives dirigées contre des 

personnalités qui ont entravé les ambitions politiques de Salluste, et, d’autre 
part, visent à valoriser et à ancrer les orientations politiques de l’auteur.

Afin de démêler cet écheveau, les chercheurs sont invités à examiner le sujet 
à partir de certains angles pertinents et vérifier les facteurs intérieurs qui ont 
provoqué chaque évènement qu’il y a lieu d’expliquer.

Axes de réflexion :

- Jugurtha : sa jeunesse, ses qualités.

- Jugurtha et le trône de Numidie.

- Jugurtha face à la politique impérialiste de Rome (la stratégie de Jugurtha).

- Les grandes batailles (la bataille de Suthul, la bataille d’Oued Al Muthul, la 
bataille de Zama).

- Les négociations de paix et la fin de Jugurtha.

- Salluste : l’ouvrage «La guerre de Jugurtha», entre la politique et l’histoire, et 
autres...

- Les positionnements politiques de Salluste : le problème de la corruption, de 
l’adoption de Jugurtha et autres.

- Jugurtha dans le mouvement national et l’imaginaire littéraire.
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Historiographie des berbères dans le contexte de Jugurtha.

Virgilio ENAMORADO MARTINEZ
Professeur d’histoire à l’université de Málaga,
Malaga, Espagne.

Dans l’historiographie traditionnelle espagnole une différente évaluation a existé sur la présence que les nord-africains 
ou imazighen ont dégagée dans la trajectoire historique de la Péninsule Ibérique. Les connexions fréquentes entre le Nord 
de l’Afrique et Hispania dans l’Antiquité, entre le Gharb al-Islâm et al-Andalus de l’époque médiévale ont été vus comme 
points de rencontre, mais toujours dans l’idée de ce que ces deux scènes géographiques sont deux compartiments fermés 
sans relation. Existent, cependant, périodes de rencontre dans lesquelles les deux rives (al-’Idhwatayn) entrecroisent ses 
trajectoires historiques. Nous observons une remarquable différence entre la perception qui existe des nord-africains dans 
la période antique (les mauri qui pénètrent en Hispania dans les crises du IIIe siècle) et celle-là des berbères (barâbir) de 
l’époque médiévale qui ont joué l’histoire d’àl-Andalus depuis les 711 jusqu’à l’arrivée des bani Marîn au XIIIe siècle.

Cependant, en général tous sont contemplés comme peuples étrangers «envahisseurs» qui n’ont pas réussi à altérer l’es-
sence démographique «espagnole». Nous ferons une évaluation générale sur ce sujet, en nous concentrant spécialement 
sur les événements centrés autour de la forme d’Iugurtha sur la tradition historiographique espagnole.
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Virgilio ENAMORADO MARTINEZ est chercheur-professeur invité des universités en Espagne et à l’étranger et membre dans de nom-
breuses institution académiques et scientifiques, titulaire d’un Doctorat d’histoire médiéval, il s’intéresse de prêt à l’histoire de l’Anda-
lousie et sa relation avec le Maghreb, il est auteur et co-auteur de plusieurs ouvrages dont les analyses sont pertinentes sur cette époque 
commune entre la péninsule ibérique et l’Afrique du Nord. Il collabore dans plusieurs publications scientifiques : Conseil de Rédaction Es-
tudios sobre Patrimonio, Cultura y Ciencias Medievales (2001-2002-) ; Conseil de Rédaction Revue d’Histoire, Archéologie et Patrimoine 
de Villamartín et de la Sierra de Cadix Almajar (2003-) ; Conseil de Rédaction Hesperia. Culturas del Mediterráneo (2004-2009) ; Conseil 
de Rédaction et Secrétaire Al-Mulk. Anuario de Estudios Arabistas, Instituto de Estudios Califales (Real Academia de Cordoue) (2005) ; 
Conseil de Rédaction Tudmīr. Revista del Museo Santa Clara de Murcia (2009-) ;  Conseil de Rédaction Trasierra, Boletín de la Sociedad 
de Estudios del Valle del Tiétar (SEVAT) (2007-), participe et préside régulièrement des rencontres et Colloques et désigné plusieurs fois 
commissaire de nombreuses expositions thématiques ayant trait à l’histoire médiévale de la partie occidentale de la méditerranée (Ex-
position «Triángulo de al-Andalus», Qasba des Oudaya de Rabat (2003-2004) ; Exposition «Ibn Khaldun. La Méditerranée au XIVe siècle», 
Tunis (2006-2007) ; Exposition «Encounter of Civilizations : Ibn Khaldun», Nations Unies (New York) (2007).

Quelques publications

-María Isabel Calero Secall y Virgilio Martínez Enamorado, Málaga, ciudad de Al-Andalus. Editorial Librería Ágora y Universidad de 
Málaga. Málaga, 1995. ISBN. 84-8160-036-9. 

-Eduardo García Alfonso, Virgilio Martínez Enamorado y Antonio Morgado Rodríguez, Bajo Guadalteba (Málaga) : Espacio y pobla-
miento. Una aproximación arqueológica a Teba y su entorno. Málaga, 1995. Excmo. Ayuntamiento de Teba y Diputación Provincial de 
Málaga. ISBN. 84-7785150-6.

-Eduardo García Alfonso, Virgilio Martínez Enamorado y Antonio Morgado Rodríguez, Museos Arqueológicos de Andalucía I : Andalucía 
Occidental. Editorial Librería Ágora (Málaga). Granada, 1995. ISBN. 84-8160-016-4.

-Un espacio de frontera. Fortalezas medievales de los valles del río Turón y Guadalteba, Universidad de Málaga, Málaga, 1997. ISBN. 
84-7496-677-9.

-Epigrafía y poder. Inscripciones árabes de la Madrasa al-Ŷadīda de Ceuta, Serie Maior. Informes y catálogos, Museo de Ceuta, Conse-
jería de Educación y Cultura, Ceuta, 1998. ISBN. 84-87148-23-9.

-Eduardo García Alfonso, Virgilio Martínez Enamorado y Antonio Morgado Rodríguez, Museos Arqueológicos de Andalucía II : Anda-
lucía Oriental. Editorial Librería Ágora (Málaga), Granada, 1999. ISBN. 84-8160-077-6. 

-Christine Mazzoli-Guintard, Virgilio Martínez Enamorado, Mònica Rius y María Jesús Viguera Molins, Las relations des pays de l’Islam 
avec le monde latin du milieu du dixième au milieu du treizième siècle. Analyse.
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Un succinct commentaire du livre de Salluste «La guerre de Jugurtha».

Saïd DAHMANI
Doctorat en histoire médiévale du Maghreb,
Conservateur en chef du site et du musée d’Hippone, Annaba, Algérie.

Les sources relatives à notre histoire ancienne sont presque totalement l’œuvre de tiers. Chaykhs de tribus, de princi-
pautés, rois… n’ont malheureusement laissé que très peu de traces écrites. Parmi les sources écrites par les «étrangers», 
figure «La guerre de Jugurtha», livre écrit par Salluste vers 40 avant J.C. Dans la présente contribution, une brève analyse 
des développements présentés par Salluste sur les conditions de l’affrontement et sur les protagonistes, tente de montrer 
combien le témoignage de cet auteur occulte la partie numide.

Saïd DAHMANI est titulaire d’une licence en histoire-géographie (Sorbonne). Il a soutenu un doctorat 3° Cycle en histoire médiévale du 
Maghreb. Il a entamé sa carrière dans l’enseignement secondaire (dans un lycée français ; ensuite au Lycée Moubarek El Mili, à Annaba). 
Professeur associé à l’Université de Annaba, il a accomplit le clair de sa carrière en qualité de conservateur en chef du site et du musée 
d’Hippone. Parmi ses activités et ses travaux, figurent la participation à des chantiers de fouilles en Algérie, et la publication d’ouvrages 
et articles, dont Hippo Regius, Mosaïques de Hippone,…

COLLOQUE International 

Jugurtha 
affronte 
Rome 



16

Bellum Iugurthinum : le phénomène de corruption et le trésor de Jugurtha.

Azeddine MEDJANI
Doctorant en Antiquité à l’institut d’archéologie d’Alger,
Archéologue et enseignant à l’université de Tiaret,  Tiaret, Algérie.

Le livre de Salluste «Bellum Iugurthinum» est considéré comme l’unique source sur une guerre que le prince numide 
Jugurtha avait menée au bout de sept ans contre une force impérialiste qui était Rome. Cela ne veut nullement dire que 
cette monographie avait été parfaitement élaborée et minutieusement traitée ce sujet. Tout les spécialistes du domaine 
(historiens, archéologues…) sont d’accord que cette œuvre de Salluste est beaucoup plus politique que littéraire et loin 
d’être objective et neutre ; puisque l’histoire est écrite par les vainqueurs. Certes, Salluste appartient au clan des vain-
queurs autant que romain et défendeur de la république, mais aussi il a eu a travers son récit sa propre vengeance sur ces 
compatriotes dans une querelle ancestrale entre ces homines noui et la nobilitas qui s’est accentué chez Salluste après 
sont écartement de la vie politique. Parmi les maintes erreurs et contradictions que contienne le B.I, qu’elles soient histo-
riques ou géographiques, on y trouve le phénomène de corruption et des corrompus, certainement l’auteur accuse d’une 
manière directe et délibérée les généraux romains qui ont faillit devant Jugurtha et pour des fins et des raisons purement 
politique et personnelles, mais pour nous de l’autre coté et de l’autre clan, ce phénomène à mon avis remis en question 
les qualités et les compétences brillantes de Jugurtha autant qu’un guerrier et un soldat rusé et invincible que l’auteur lui 
même n’a pas cacher son admiration à l’issu de la guerre de Numance à laquelle le prince a pris part. Dans une première 
partie, chaque fois l’auteur nous apprenne que Jugurtha fasse toujours recours à la corruption au premier plan et ce là 
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minimise et porte atteinte aux compétences et aux stratégies militaires de Jugurtha durant cette guerre autant que chef 
de l’armée et surtout un roi héritier du royaume numide qui a osé défier Rome. Mon sujet va dans le sens de chercher les 
réalités historiques de ce phénomène de corruption, est-ce une vérité qu’il ne faut jamais contester ou un mensonge qui 
ne vise pas le prince numide mais plutôt les généraux romains et le sénat derrière eux ? Quelles sont les véritables raisons 
qui ont poussées Salluste à accuser Bestia, Scaurus et Albinus et comment a réussi à figurer Jugurtha comme un corrupteur 
et non comme un belliqueux et un stratège militaire ? et à quel point est admissible le séjour de Jugurtha, «l’ennemi du 
peuple romain» à Rome et de le laisser témoigner au sein même du sénat et surtout de retourner chez soi en Numidie 
sain et sauf ? Si vraiment ce phénomène de corruption existait de l’ampleur que Salluste nous aie voulu faire savoir, je vais 
essayer à travers ce sujet de parler sur le «trésor de Jugurtha», sa qualité sa mobilité et sa valeur puisque tout le monde 
admet que Jugurtha possédait une fortune légendaire qui a disparu dans des conditions totalement méconnues à présent.

Azeddine MEDJANI, né en 1984, à fait ces études universitaires à l’institut d’Archéologie à Alger, spécialité Antiquité, ou il obtint le di-
plôme de Magistère en 2010 et inscrit au doctorat 2012, ayant participé à des fouilles sur le territoire national, son début professionnel 
était en 2008 comme guide sur les sites archéologiques et producteur de circuits culturels dans une agence de tourisme puis en 2012 
il a travaillé au musée national d’antiquités et d’arts islamique à Alger autant qu’attaché de conservation avant d’être admis comme 
enseignant au département d’histoire à l’université d’Ibn Khaldun de Tiaret en 2013 à nos jours.
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La représentation de Jugurtha dans l’imaginaire mondial.

Nabil BOUDRAA
Professeur de lettres françaises et francophones,
Oregon State University, Oregon, USA.

Certes, le mythe de Jugurtha a survécu au temps (plus de 2000 ans) grâce au récit de Salluste, mais sa grandeur a tra-
versé les siècles grâce aussi à la poésie, le théâtre, l’essai, le roman, etc. Ma communication vise à analyser les différentes 
représentations littéraires (algériennes et occidentales) de Jugurtha, de Salluste à nos jours. Il s’agit surtout de montrer 
ce que signifie ce grand personnage dans chaque contexte car sa représentation chez les écrivains maghrébins n’est nul-
lement identique à celle des occidentaux (Arthur Rimbaud et Henry Wordsworth Longfellow, par exemple). De même, la 
personnification qu’en fait Kateb Yacine n’est pas celle d’Assia Djebar. Celle d’Henri Kréa n’est pas celle de Jean Amrouche, 
non plus. Si Jugurtha représente la résistance et le refus pour les uns, pour d’autres il symbolise l’identité et la personna-
lité nord-africaines. A cela, il faudrait bien sur ajouter l’apport de la culture orale (populaire) dans la préservation de cette 
légende historique et les différentes symboliques qu’elle propose.

Seuls les grands hommes peuvent déborder ainsi sur plusieurs siècles et sur plusieurs continents, mais Jugurtha a ceci de 
plus : il incarne plusieurs symboles dans divers imaginaires et dans diverses langues.
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Nabil BOUDRAA est actuellement professeur de lettres françaises et francophones à Oregon State Université, aux Etats-Unis. Il est spé-
cialiste des littératures et cinémas du Maghreb et travaille particulièrement sur l’anthropologie et l’histoire des Berbères. Il a aussi publié 
plusieurs livres et articles sur des sujets divers, tells que l’oralité, Albert Camus, la problématique de la langue (berbère) au Maghreb, et 
le rôle de l’histoire dans la littérature francophone. Parmi ces publications: Francophone Cultures Through Film. Focus Publishing, 2013 
(avec Cécile Accilien) ; Hommage à Kateb Yacine. Paris : Editions l’Harmattan, 2006 ; North African Mosaic : A Cultural Re-appraisal of 
Ethnic and Religious Minorities. Cambridge : Cambridge Scholars Press, 2007 (avec Joseph Krause), et prépare actuellement un manus-
crit sur le cinéma de Merzak Allouache (Algeria on Screen. Cambria Press : 2017). Récemment, il a publié la traduction de «Le zèbre» (une 
nouvelle de Mouloud Mammeri) dans The International Journal of Francophone Studies, volume 17, No 1, 2014 ; «Intouchables» dans 
The French Review, Vol. 88.2, décembre 2014 ; «William Faulkner and the Francophone World» dans International Journal of Language 
and Literature, 2(4), décembre 2014, pp. 109-122.
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Représentations de Jugurtha.

Ali GUERBABI
Universitaire-Auteur et conservateur honoraire en chef du patrimoine culturel,  
Batna, Algérie.

Symbole de la résistance contre l’occupation romaine à la fin du IIe siècle avant l’ère chrétienne, Jugurtha ne nous est connu 
principalement, un demi-siècle plus tard, que par Salluste, gouverneur romain de l’Africa nova prise sur la Numidie. C’est donc 
un point de vue à la fois tardif, partiel et partial. 

Dès le XIXe siècle, de nombreux travaux ont tenté de cerner le personnage de Jugurtha, retracer la chronologie et situer les 
lieux des évènements décrits dans le Bellum Jugurthinum de Salluste.

Par ailleurs, nombreuses sont les représentations figurées censées donner l’image de l’illustre roi ; nous les répertorions, nous 
nous interrogerons sur leur origine et en évaluerons la pertinence.
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Ali GUERBABI, conservateur en chef honoraire du patrimoine culturel. Diplômé de l’Université d’Aix-en-Provence (France), il a été suc-
cessivement conservateur des sites et des musées de Lambèse et de Timgad, chef de la circonscription archéologique de Batna (territoire 
des wilayas de Batna, Khenchela et Biskra), chef du service du patrimoine culturel à la direction de la Culture de la wilaya de Batna. Il 
est l’auteur de :

-Chronométrie et architecture antiques : le gnomon du forum de Thamugadi, dans L’Africa romana, atti del X convegno di studio, Oris-
tano, 1992 (1994), pp. 359-402.

-Il y a dix-neuf siècles… Thamugadi, dans Dossiers d’archéologie n° 286, 2003, pp. 38-43.

-Lambaesis-Lambèse, dans Sintes, Algérie antique, Arles 2003, pp. 304-305.

-Protohistoire de l’Aurès, réflexions méthodologiques, dans Aouras n°3, 2006, p.39-51.

-Les cadrans solaires antiques d’Algérie, à paraître dans les actes du Colloque sur le Temps, CNRA, 2015.
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La grandeur de Jugurtha

Mouloud MAKHLOUF
Enseignant à la Faculté d’architecture-Urbanisme,
Universités de Constantine, Constantine, Algérie.

Jusqu’à présent et pour les débuts de l’histoire de l’Algérie, nous sommes obligés de constater que les données his-
toriques et archéologiques, nous ont fourni plus d’information sur les populations autochtones, ancêtres de ceux que 
l’on a appelé par la suite les populations «amazigh» ou berbères, il y’a donc là des pistes de recherches à explorer pour 
mieux connaitre leurs rois particulièrement. Parmi eux Jugurtha, il naquit en 154 Av. J.C, issu d’une grande lignée de héros 
numides et d’une dynastie aurassienne (Aures) à qui appartenait les monarques de Numidie Orientale ou Massyle. Que 
reste-t-il aujourd’hui de Jugurtha, l’une des grande figure emblématiques de la résistance Numide contre l’ordre romain ?

Après Micipsa s’octroya tous les pouvoirs de 148 à 118 Av. J.C. avant sa mort, Micipsa légua le pouvoir à ses fils : Astrubal 
et Hiempsal ainsi qu’à son neveu Jugurtha. Après l’assassinat de Hiempsal, le différend éclata entre Astrubal et Jugurtha 
et engendra une cession politique. Le début de la lutte contre l’impérialisme romain à la tête de la nation numide, les 
qualités de Jugurtha se trouvent chez les numides : ils supportaient la soif parce qu’ils se nourrissaient de lait et de viande, 
sans ajouter de sel ou d’autres assaisonnement épicés, les numides étaient en bonne santé, rapides à la course, résistants 
aux fatigues, notamment les chevaliers et les archès habiles à l’armure légère à l’image de Jugurtha. Rappelons les nobles 
traditions depuis la dynastie de Massinissa jusqu’à Jugurtha ; l’une des expressions les plus civile de la culture punique et 
hellénique en Afrique.
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Mouloud MAKHLOUF est enseignant chercheur université 3 de Constantine, Faculté d’architecture-Urbanisme, Professeur associé uni-
versité 2 de Constantine «département Histoire archéologie». Diplômé de l’université de Constantine (Algérie), Université de Nancy 
(France), ayant participé aux séminaires consacrés aux figures Héros emblématiques des Berbères Gaia, Massinissa, Jugurtha, Juba… 
Ainsi aux séminaires consacrés à la Kahina à Khenchela, spécialisé de la période Numide à des révélations et l’archéologie révèle que 
les Berbères n’avaient pas attendu la domination Carthaginoise ou Romaine pour construire des villes, l’existence des villes ou de bourg 
chez les Berbères ne peut par ailleurs se comprendre sans l’agriculture et un minimum d’échange les révélations des sources antiques 
postérieurs au 3é siècle av. J.C. et celles des recherches archéologiques donnent plus la lumière sur les royaumes massisyle et massyle, 
la première certitude c’est que l’Etat Amazigh est bien antérieure à Massinissa donc au 3é siècle av. J.C d’autre part, Massinissa surtout 
ses principaux successeur : ses fils Micipsa (148-118),le neveu de ce dernier Jugurtha (118-105) et le petit fils de celui-ci Juba 1 (60-46 
avant J.C.). Telles sont mes principales recherches : «Urbanisme de la période numide» particulièrement la période de Jugurtha(118-105) 
av. J.C.
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Mohamed Cherif Sahli, précurseur de l’histoire algérienne (Le message de Jugurtha),

Abderahmane KHELIFA
Docteur des Universités,
Ex cadre du Ministère de la Culture,  Alger, Algérie.

Il est connu dans le domaine historique comme celui qui a écrit «Décoloniser l’histoire», «Le Message de Jugurtha», «Abd 
el Kader, chevalier de la foi» ou encore «L’émir Abd el Kader, mythes français et réalités algériennes».

A travers ces écrits, nous pouvons avoir une idée de la conception de l’histoire chez Mohamed Chérif Sahli et voir le che-
min parcouru depuis ces premiers écrits à nos jours. Notre auteur a-t-il fait œuvre d’historien ou n’a-t-il été qu’un éveilleur 
de conscience ? N’est-il qu’un homme engagé dans la lutte pour la libération de son pays qui retourne aux sources pour lé-
gitimer son combat. Nous nous efforcerons tout au long de notre communication de voir les différentes facettes de l’œuvre 
de Mohamed Cherif Sahli qui a eu pour seule source Salluste comme tous les historiens qui écriront par la suite sur ce 
personnage historique. A travers le message de Yougourtha publié en 1947 pour sa première édition Chérif Sahli le qualifie 
comme un livre de combat dans le cadre de la longue lutte du peuple algérien pour son indépendance nationale. Nous 
allons voir comment Chérif Sahli inscrit le combat de Yougourtha dans la lignée des grandes résistances du peuple algérien. 
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Abderahmane KHELIFA a soutenu sa thèse de doctorat en Histoire et Archéologie à l’Université d’Aix-Marseille en 1993 sous le thème 
de : «Contribution à l’étude des villes du Maghreb central : Hunayn et son terroir».

Il a occupé plusieurs fonctions supérieures tout au long de sa longue carrière en plus de son rôle de consultant et de conseiller, nous 
citerons entre autres :

-Directeur des Musées, de l’Archéologie et des Monuments et Sites Historiques au Ministère de l’Information et de la Culture, 1980-
1982.

-Directeur de l’Agence Nationale d’Archéologie et de Protection des Monuments et Sites Historiques, 1989-1994.

-Chargé d’Etudes et de Synthèse (Cabinet) au Ministère de la Communication et de la Culture, 1994-1996.

-Inspecteur au Ministère de la Communication et de la Culture, 1996-1999.

-Directeur du Patrimoine Culturel au Ministère de la Communication et de la culture, 1999-2001.

-Vice président de l’Association des Amis du Patrimoine, 2003 à ce jour.

-Président de l’Association Algérienne pour la protection du patrimoine archéologique, 2004-2005.

-Conseiller Historique du film documentaire «Massinissa» 1er prix du Festival du Film Amazigh à Oran, 2003.

-Conseiller Historique du film documentaire «Jugurtha», 2005, Olivier d’argent au 3ème Festival du Film Amazigh de Ghardaïa.

-Conseiller historique du film documentaire «Syphax», août 2007.

Il a à son actif plusieurs articles et publications :

-»Archéologie et Histoire, repères historiques et archéologiques en Algérie» in «Les Sources de l’Histoire du Maghreb» CNRPAH, Alger, 
décembre 1996.

-»Le patrimoine archéologique Algérien : problèmes et perspectives», Colloque Euro-méditerranéen, Rome, 1998.

-»Massinissa», in Revue El Djazaïr n°7, juin-juillet 2003.

-»De Cirta à Constantine, histoire et origine», Revue Amenhis n°3, janvier-février 2005.

-»Constantine», in ouvrage collectif «Algérie Universelle, les sites inscrits au Patrimoine Mondial», éditions Zaki Bouzid, octobre 2005.

-»Alger : Histoire et patrimoine», 312 pages, éditions ANEP, Alger, 2010.

-Article dans Encyclopédie Berbère, fascicule XXXII, Peeters, Paris-Louvain-Walpole, MA.

-Livre «Cirta, Constantine, la capitale céleste», 472 pages de texte et photos, éditions Colorset, Alger, 2011.
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Pour une relecture de «L’eternel Jugurtha» de Jean Mouhoub Amrouche.

Nabil FARES
Professeur de littérature comparée,
Ancien directeur d’un centre de recherches en francophonie, Paris, France.
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Nabil FARES est né en 1940 à Collo en Algérie. Après le déclenchement de la guerre de libération algérienne, il participe aux grèves 
lycéennes de 1956, rejoint le FLN puis l’ALN. A l’indépendance de l’Algérie, il s’installe en France où il obtient une maîtrise de philosophie 
en 1967. Il est docteur 3° cycle en ethnologie. En 1981, il enseigne à Aix-en-Provence et active au sein du CIMADE au service des immigrés. 
Professeur à Alger puis, en 1984 maître de conférences à l’Université de Grenoble 3. Prix Kateb Yacine de la Fondation Noureddine Aba, 
en 1994.

Pour qui le connaît, Nabil Farès est l’artisan du verbe. L’histoire du peuple sahraoui a été rapportée par lui en des chants d’histoire dans 
un style concis, plein de non-dits et de métaphores. Il a aussi la faculté de produire des calligrammes sur des sujets qui n’intéressent 
guère. Parmi ses œuvres : L’exil au féminin ; Miroir de Cordoue, Chant d’Akli, La mort de Salah Baye ou la vie obscure d’un maghrébin, 
Peuple Sahraoui-Chants d’histoire et de vie pour des roses de sable (Bilingue français-espagnol).
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Le Mythe de Jugurtha.

Arezki METREF
Ecrivain, journaliste et chroniqueur
Auteur, Paris, France.

En décembre 2000, dans le cadre de l’Association de culture berbère (ACB), un Colloque sur «Jugurtha, symbole de la 
résistance berbère» était organisé à Paris. Il réunissait des sommités comme Gabriel Camps et Abdelkader Rahmani. Des 
universitaires et des historiens. La problématique était de savoir quel repère pouvait constituer Jugurtha pour notre pro-
blématique identitaire dans le monde d’aujourd’hui. Le Colloque a permis entre autres de faire la part du rythme et celle 
de l’hypothèse historique.

Jugurtha était un héros de la résistance anti-romaine mais c’était aussi un homme qui voulait le pouvoir coute que coute. 
Les deux versants de la médaille nous appartiennent.

C’est de ce Colloque passionnant parce qu’il a permis de remettre en cause certaines idées mythifiées que je voudrais 
rendre compte, étant l’un de ses principaux organisateurs. Et à ce compte rendu, je voudrais agréger quelques réflexions 
sur le mythe de Jugurtha avant, pendant et après Jean Amrouche.
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Arezki METREF, Journaliste-écrivain, est né en 1952 à Sour El Ghozlane en Algérie. Il est originaire de Aït Yenni en Kabylie. Journa-
liste poète, nouvelliste, romancier, essayiste et dramaturge, Nouvelliste, a publié plusieurs nouvelles dans Algérie-Actualité (Alger), El 
Moudjahid (Alger), Révolution Africaine (Alger), et Nouvelles (Paris), réunies dans un recueil inédit, L’instant d’après, Haoua. Il a animé 
des ateliers d’écriture dans plusieurs villes de France. Abat-jour, préface de Jean Pélégri, illustrations de Claude-Henri Bartoli, (ISBN 
2910457125), Domens, Pézenas, 1996, Sindbad, émeutier suivi de L’Évanescence de Tin Hinan, illustrations de Tala M’loult et Arezki 
Metref, Domens, Pézenas, 2004, Prométhée, l’amour, dessins de Hamid Tibouchi, Domens, Pézenas, 2009, Quartiers consignés, Algérie 
Littérature/Action, no 2, Marsa éditions, Paris, juin 1996, Douar, une saison en exil, Domens, Pézenas, 2006, Roman de Kabylie ou Le 
livre des ancêtres, Éditions Sefraber, 2010, La Nuit du doute, préface de Nourredine Saadi, illustration d’Ali Silem, Domens, Pézenas, 
1997, Postscriptum à La nuit du doute, L’Amphore, préface de Marie-Joëlle Rupp, Domens, Pézenas, 2002 (ISBN 2910457958) [créé à 
Confluence à Paris en novembre 2002].
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D’un personnage historique à un personnage patrimonial.

Malha BENBRAHIM-BENHAMADOUCHE
Historienne, chercheur en histoire et oralité,
Amiens, France.

De personnage historique qui a marqué le cours des évènements et le passé de l’Afrique du Nord (Tamazgha), Jugurtha a 
atteint le rang de personnage patrimonial dont lenom et le combat sont porteurs d’une charge symbolique identitaire car 
unanimement reconnus. Dès les années quarante Jugurtha devient une référence commune pour les acteurs de la cause 
nationale qui se reconnaissent en lui ; c’est ainsi que des écrivains, poètes et hommes politiques magnifient Jugurtha qui a 
résisté à l’oppresseur romain auquel s’identifie la France coloniale. Il prend non seulement une envergure nationale mais 
également continentale, «Jugurtha représente l’Africain du Nord, c’est-à-dire le Berbère, sous sa forme la plus accomplie : 
le héros dont le destin historique peut-être chargé d’une signification mythologique», écrivait Jean Amrouche dans «l’Eter-
nel Jugurtha» en 1943 au moment où F. Abbas lançait «le Manifeste du peuple algérien». Ce texte se voulait une réponse 
à peine déguisée à «l’éternel méditerranéen latin» de Louis Bertrand qui cherchait à construire une mythologie autour de 
la grandeur romaine pour justifier la colonisation. Il développe la thèse «de l’impossible assimilation».

A partir de 1945, suivent d’autres références à Jugurtha, dans la poésie nationaliste «Kker a mmi-s Umaziɣ» de Idir Ait 
Amrane (1945) et dans un essai à caractère politique, «Le message de Yougourtha» de Mohamed Cherif Sahli (1947) etc… 
Jugurtha fait l’unanimité, s’impose au-dessus des divergences politiques et idéologiques qui caractérisent le mouvement 
national. 
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A l’indépendance, il est l’un des rares personnages de l’antiquité amazighe dont le nom est cité dans les ouvrages les 
manuels d’histoire et même les plus farouches opposants à la dimension amazighe du pays admettent la valeur de la 
résistance de Jugurtha. Associé à la redécouverte des racines amazighes qu’il faut valoriser face à une politique de rejet 
de la dimension amazighe du pays, Jugurtha, personnage patrimonial depuis la résistance à la colonisation, retrouve une 
nouvelle fonction, celle de servir de référence à la revendication identitaire à partir de la fin des années soixante, son nom 
revient à nouveau dans la poésie chantée, «Ur ẓriɣ ansi d-kkiɣ», texte de Benmohamed interprété par Idir. C’est ainsi que 
du personnage historique, Jugurtha devient un personnage patrimonial auquel la reconnaissance de la culture amazigh 
donne un statut particulier.

Malha BENBRAHIM-BENHAMADOUCHE, Docteur en Ethno-histoire depuis, Malha Benbrahim-Benhamadouche a été successivement 
chargée d’étude au CRAPE (Centre de recherche en anthropologie préhistorique et ethnographique) et enseignant-chercheur à l’Univer-
sité d’Alger pendant une vingtaine d’années avant de s’installer en France en 1994. Ensuite, elle a enseigné en tant que maître de confé-
rences associée à l’Université de Paris VII, puis chargée de cours à l’Inalco (Institut de Langues et Civilisations Orientales) et professeur 
d’histoire dans l’Académie d’Amiens. Actuellement, elle occupe un poste de professeure détachée auprès du Lycée International A. Dumas 
d’Alger où elle enseigne et co-anime un club de préparation aux IEP (Sciences Politiques). Elle poursuit ses recherches en histoire poli-
tico-culturelle berbère depuis à partir notamment des sources orales et littéraires. Associée en qualité de Conseillère en anthropologie 
socio-culturelle pour la production et réalisation du film de Belkacem Hadjadj : «Fadhma N’Soumer» (2013), elle est auteure de plusieurs 
communications et contributions dans des Colloques et revues scientifiques : «La territorialité de Yennayer : reflet d’un ancrage socio-
culturel et d’une construction identitaire». (CRASC), Oran (2016), «Une jeunesse «intellectuelle» entre patriotisme et renaissance cultu-
relle» 1940-1945, le mouvement national algérien pendant la seconde guerre mondiale (2013). «Entre histoire et mémoire, comment 
enseigner le passé colonial ? in. Colloque international «Le fait colonial au Maghreb, ruptures et continuités : approches comparatives», 
CEFRESS, Université de Picardie Jules Verne, Amiens nov. 2006, Quatre contributions sur seize, dont «les berbéro-nationalistes, essai de 
définition», in. Dictionnaire biographique de la Kabylie, sous la Direction de S. Chaker, Ed. Edisud,Paris, 2001, «Fadhma N’Soumer (1857) 
: documents historiographiques et sources orales», Revue Clio, n°9, ed. Presses universitaires du Mirail, Toulouse, 1999, «Ch. A. Julien, 
l’histoire des Berbères entre l’unité et la complexité», Actes du Colloque international : Charles André julien et le Maghreb, Université 
de Rabat, Maroc, 1997, «Le mouvement national dans la poésie kabyle (1945-1954)», Revue Awal, Cahiers d’Etudes Berbères, n°1, Ed. 
Maison des Sciences de l’Homme, Paris, 1985.
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La voix de Jugurtha dans le roman historique «Tullianum, taggara n Yugerten».

Aomer OULAMARA
Docteur d’Etat ès Sciences .Auteur 
Paris- FRANCE

L’histoire de Tamazgha a toujours été écrite par les colonisateurs. Cette ‘’Histoire officielle’’ a véhiculé, par la force des 
armes, leur vision et leurs vérités. Les indigènes amazighs ont tenu le rôle de figurants, irréductibles certes, mais aphones. 
Dans l’ouvrage de Salluste, ‘’Yugurthinum Bellum’’(la guerre de Jugutha), cette vision, à travers le personnage de Yugerten, 
est poussée à l’extrême. Tout au long des 14 années de combat contre Rome pour défendre l’intégrité de son pays, la Nu-
midie, seule la voix des romains est rapportée.

Le roman ‘’Tullianum, la chute de Yugerten’’ rétabli la voix de Yugerten, en position centrale, pour lui permettre d’expri-
mer sa position et ses vérités dans toutes les étapes de la confrontation, sa vision pour le futur de son pays. Il répond en 
quelques sorte au discours du colonisateur, représenté par Salluste. 

Dans une deuxième étape du roman, la vie de Yugerten s’est poursuivie bien au-delà de son arrestation près de la rivière 
Malva (asif n Melwen). Salluste l’avait ‘’sorti de l’histoire’’, mais celle-ci ne pouvait s’arrêter là. Yugerten raconte comment 
il a été transporté jusqu’à Rome, le défilé humiliant dans la marche du Triomphe, enchaîné à côté de ses deux fils, sa chute 
dans le sous-sol sordide de la cellule souterraine, Tullianum, ses quelques jours de vie, transi par le froid, dans l’obscurité 
de cet hiver romain.
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Au-delà du roman ‘’Tullianum, la chute de Yugerten’’, il reste de nombreuses questions qui nécessitent une compréhension et un 
éclaircissement afin de mieux comprendre notre passé et notre histoire commune : 

-Comment Yugerten voyait l’installation des romains, en colonisateurs, dans la zone de Carthage renommée Africa romana (Pro-
vince romaine d’Afrique) ?

-Quelle est la part de vérité dans le supposé complot Bumelqer (Bomilcar), général de l’armée numide ?

-Comment évaluer le degré d’importance de l’impact de Yugerten dans la politique de Rome, lorsqu’il combattait Rome en Nu-
midie et depuis sa mort, notamment lors de la guerre civile qui s’en est suivie entre Marius et Sylla ?

* Tullianum, taggara n Yugerten, Aumer U Lamara, éd. HCA 2009 ; éd. HCA/ANEP, 2016.

L’histoire de Tamazgha a toujours été écrite par les colonisateurs. Cette ‘’Histoire officielle’’ a véhiculé, par la force des armes, leur vision et 
leurs vérités. Les indigènes amazighs ont tenu le rôle de figurants, irréductibles certes, mais aphones. Dans l’ouvrage de Salluste, ‘’Yugurthinum 
Bellum’’(la guerre de Jugutha), cette vision, à travers le personnage de Yugerten, est poussée à l’extrême. Tout au long des 14 années de combat 
contre Rome pour défendre l’intégrité de son pays, la Numidie, seule la voix des romains est rapportée.

Le roman ‘’Tullianum, la chute de Yugerten’’ rétabli la voix de Yugerten, en position centrale, pour lui permettre d’exprimer sa position et ses 
vérités dans toutes les étapes de la confrontation, sa vision pour le futur de son pays. Il répond en quelques sorte au discours du colonisateur, 
représenté par Salluste. 

Dans une deuxième étape du roman, la vie de Yugerten s’est poursuivie bien au-delà de son arrestation près de la rivière Malva (asif n Melwen). 
Salluste l’avait ‘’sorti de l’histoire’’, mais celle-ci ne pouvait s’arrêter là. Yugerten raconte comment il a été transporté jusqu’à Rome, le défilé hu-
miliant dans la marche du Triomphe, enchaîné à côté de ses deux fils, sa chute dans le sous-sol sordide de la cellule souterraine, Tullianum, ses 
quelques jours de vie, transi par le froid, dans l’obscurité de cet hiver romain.

Au-delà du roman ‘’Tullianum, la chute de Yugerten’’, il reste de nombreuses questions qui nécessitent une compréhension et un éclaircissement 
afin de mieux comprendre notre passé et notre histoire commune : 

-Comment Yugerten voyait l’installation des romains, en colonisateurs, dans la zone de Carthage renommée Africa romana (Province romaine 
d’Afrique) ?

-Quelle est la part de vérité dans le supposé complot Bumelqer (Bomilcar), général de l’armée numide ?

-Comment évaluer le degré d’importance de l’impact de Yugerten dans la politique de Rome, lorsqu’il combattait Rome en Numidie et depuis sa 
mort, notamment lors de la guerre civile qui s’en est suivie entre Marius et Sylla ?

* Tullianum, taggara n Yugerten, Aumer U Lamara, éd. HCA 2009 ; éd. HCA/ANEP, 2016.
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Jugurtha et Assia Djebbar ; les immortels.

Djilali SARI
Professeur à l’Université d’Alger,
Consultant auprès d’organismes nationaux et internationaux, Alger, Algérie.

Jugurtha, Yougourtha… L’irréductible, la légende, la symbolique de résistances acharnement poursuivies, de 110 à 104 
av. J.C., contre Rome l’hégémonique. Jugurtha, martyrisé, étranglé au bout de six jours dans un cachot souterrain, froid et 
humide, criant : «Romains que votre bain est froid», bravade attribuée à Plutarque (50-125), alors qu’à son expulsion de 
Rome, Jugurtha aurait déclaré : «ville à vendre, vouée bientôt à périr, si elle trouve un acheteur».

A point nommé, les massacres à ciel ouvert du 8 mai 1945 ressurgissent Jugurtha transmettant Le Message éponyme à 
Mohammed Chérif Sahli (1947), devancé par l’éternel Jugurtha de Jean Amrouche (1946), l’auteur des Chants berbères de 
Kabylie(1939), «Le Jugurtha» pour J. Roy (1985). «Ce prince du verbe». Précisément, ses vers datant de 1958 (D. Barrat, 
1963 : 19-23) :

Aux Algériens on a tout pris

la patrie avec le nom

la langue avec les diverses sentences

de sagesse que règlent la marche de l’homme
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depuis le berceau

jusqu’à la tombe

la terre avec le blé, les sources avec les jardins

le pain de la bouche et le pain de l’âme

l’honneur  (…)

C’est de l’Exil, l’un des Chants, qu’Assia Djebbar a ciblé la complante servant d’exergue à : Vaste est ma prison (1995) : 

Vaste est la prison qui m’écrase

D’où me viendras-tu, délivrance ?

Contextualisation de l’Algérie d’alors, ayant daté les lieux d’élaboration : à Alger l’été 1988, prémonition de l’explosion 
populaire du 5 octobre, à Thonon-Les Bains (1991), et à Paris de mars à juillet 1994, début d’ensanglantement de l’Algérie. 
Toutefois de se ressaisir, l’écrivaine, la scénariste-cinéaste, voire l’historienne, nous transpose à Dougga (p.150-160), au 
sanctuaire dédié à Massinissa, orné d’une stèle bilingue, gravée dans le marbre.

Solennellement, des discours l’identifiant : le punique et le libyque (tamazight), d’autant que la clôture est faite par «la 
langue de l’avenir», le latin, alors que La faveur est revenue au jeune prince, Jugurtha, parti, furtivement, «épuiser ses 
journées dans la chasse et les exercices de luttes…» Quant à l’écrivain déporté, Polybe, «le plus grand esprit de tous les 
temps», est édifié par les ruines provoquées par le décret : Delenda Carthago...

A merveille, la focalisation de ces langues recadrant la Numidie, revalorisant son rôle au sein de la Méditerranée occiden-
tale, car en sus du bilinguisme, le grec est pratiquée par Massinissa avec les élites (G. Meynier, 2007 : p 47), véhicule des 
échanges autour de cette mer. C’est «avec facilité» que Jugurtha a appris le latin (S. Lancel, 1999 : 60), alors que naguère 
des lois scélérates édictée par la pensée unique ont failli précipiter l’inéluctable…

En somme, la complainte n’a été que le prétexte pour exorciser les démons des années tragiques, cible des intellectuels. 
Assurément, réconfortante est cette scénographie toute prête à tourner, qui aurait dû apaiser les esprits. Bel et ben, la 
scénographie devant nous concilier avec nous même avec notre riche patrimonial de l’Algérie antique, la Numidie. En s’y 
investissant pleinement, bien avant son élection aux Temple des Immortels, en 2005, Asssia Djebbar, première membre 
de l’aire arabo-musulmane, a immortalisé Jugurtha. De fait, versifié, en 1869, en langue qu’il a apprise «avec facilité», par 
l’adolescent A. Rimbaud (H. Abdel-Jaouad, 2000). 
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Djilali SARI, Enseignant à l’Université d’Alger depuis octobre1966. Directeur de l’Institut de géographie (1969-1973).

Membre de l’Organisme de Recherche Scientifique (1975-1981).

Membre du Conseil National de l’Education Nationale, 1996-1999.

Membre de certaines organisations scientifiques internationales dont l’UGI, l’UIESP, CEPED ; FNUAP.

Invité par certaines universités maghrébines, d’Europe occidentale (France, Italie, et des USA (Milwaukee, Salt Lake City).

Consultant auprès d’organismes nationaux et internationaux. 

Membre la Commission de Déontologie et d’Ethique ; MESRS, (2013-2014). Géographe de formation, Djilali Sari a publié plusieurs ouvrages dans 
son domaine ; Les villes précoloniales de l’Algérie occidentale, Alger, SNE, 1970, 2e éd. 1978 ; ou Tlemcen, la cité-patrimoine à sauvegarder, La 
Tachfinya à reconstruire impérativement, Alger, ANEP, 2006, 107p.

Il abordée également, principalement au cours de ces dernières années d’autres aspects socio-économiques et culturels,. C’est ainsi que les deux 
derniers essais (2015, 2010) ; Tlemcen et ses élites d’envergure, Alger Kasbah, 2011, 357 p, trad. en arabe par Ahmed Ben Mohamed Bakkili, Alger, 
Kasbah, 2011, p389. Tlemcen la Zyanide, Alger, Kasbah,2011, 222p. Trad. en arabe par Messaoud Hadj Messaoud, Alger, Kasbah, 2011, 190p. 
Tlemcen face à la colonisation, Alger, Kasbah, 201p. Les Mémoires de Hadj Ahmed Bey, Alger, ANEP, 2015.
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Penser autrement l’Algérie dans l’Histoire.

Baya MAOUCHE
Chercheure à l’Université de Hambourg,
Hambourg, Allemagne.

Depuis l’Antiquité l’histoire des territoires amazighs a été mystifiée. Les historiographes français du 19e Siècle perpétuent 
la tradition des historiens grecs et latins, ils se sont rendus complices de l’entreprise coloniale française du 19e et 20e 
Siècle, projetant une vision peu flatteuse des habitants de l’Afrique du Nord : Ce seraient des tribus barbares, incultes, avec 
une disposition congénitale pour des dominations étrangères. C’est une question de méthode.

L’historien français Charles-André Julien comme d’autres «spécialistes» de l’histoire de l’Afrique du Nord, utilisent une 
méthode historique ethno- et logocentrique : Ils datent l’entrée des pays comme la Numidie dans l’histoire de l’humani-
té avec la fin du second siècle de l’ère chrétienne. En outre ces mêmes spécialistes ignorent et falsifient sciemment les 
sources «arabo-musulmanes» comme Ibn Khaldûn et créent des mythes comme l’antagonisme arabe/berbère. Leur re-
gard se porte sur une partie de l’Afrique : L’ancienne Ifriqiya et le littoral méditerranéen : Ils intègrent l’histoire de l’Afrique 
du Nord à celle de l’Orient en la séparant de l’Afrique subsaharienne, certains soutiennent qu’elle serait une partie de 
l’Europe. 

L’historiographie antique et française en tant qu’expression d‘une hiérarchie ne prend guère compte des traces et de 
l’écriture des peuples nomades du Sahara, car leur concept d’écriture est réduit à l’alphabet.
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La fin du second millénium de l’ère chrétienne est la date à laquelle les historiens européens disposent de sources écrites 
(Julien 1966 : 31). Donc, si des peuples ne possèdent pas une écriture «conventionnelle», ils n’ont pas d’histoire. En élar-
gissant le concept d’écriture comme l’a fait Jacques Derrida dans son œuvre «l’écriture et la différance», on introduit un 
changement de paradigme été branle tout l’édifice de la pensée européenne et inverse ainsi la hiérarchie violente. J. Der-
rida définit la «différance» comme écriture, un mouvement entre l’activité et la passivité (differe/ance). Il définit l’écriture 
comme differe/ance, car l’écriture, à cause d’une oppression continuelle à travers l’histoire, représente le côté condam-
nable de la différence utilisé dans le but de marginaliser et d’établir une hiérarchie (Derrida1983 : 98-99). L’euro-et-ethno-
centrismus des historiens latins, grecs et finalement français est particulièrement remarquable dans la définition exclusive 
d’une écriture phonématique qu’ils appliquent à d’autres peuples, civilisations.

D’après la définition de Jacques Derrida les peintures rupestres dans le Tassili N’Ajjer représentent déjà une écriture. 
L’histoire de l’Afrique du Nord ne commencerait donc pas au début du second siècle avant Jésus Christ, mais bien avant, 
elle est étroitement liée à l’histoire du continent africain. Salluste décrit la confrontation avec Rome comme un évènement 
guerrier lié à la personnalité belliqueuse du roi numide Jugurtha. Il marginalise la résistance des Imazighen «hommes 
libres» contre toute hégémonie.

Jacques Derrida nous propose un instrument d’analyse pour déconstruire la tradition historique ethno-et-logocentrique 
antique et française du 19e siècle et début du 20e siècle se rapportant à l’histoire de l’Algérie et ainsi donc «décoloniser 
nos têtes» : La grammatologie.

Baya MAOUCHE née à Sidi Daoud (Algérie en 1952, après ses premières études en Algérie, elle s’est établie à  Nantes (France) où elle 
a eu son Bac en 1972, elle y étudia l’Allemand et la pédagogie. En 1984 elle s’instale à Hambourg et enseigne l’allemand et le Français 
à l’école. En 2009 elle obtient le Diplôme d’étude socilogiques de l’université de Perpignan sous le thème «Scolarisation des enfants 
Gitans à Perpignan et ailleurs Hamburg / Frankfurt», depuis 2010 elle prépare sa thèse à l’université de Hambourg sur «les écoles 
françaises dans l’Algérie coloniale». Elle participe régulièrement à des Colloques traitant de la sociologie : Pierre Bourdieu et l’Algérie. 
Fond commun, zones amazighophones et migration, HCA, Oran, 19 et 20 septembre 2011.
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Les cités numides au temps de la guerre de Jugurtha.

Mhammed Hassine FANTAR
Professeur émérite,
Tunis, Tunisie.
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Ancien élève du Collège Sadiki. Ancien élève de l’Ecole Normale Supérieure de Tunis. Etudes de 3e cycle aux Universités Françaises de 
Strasbourg et Ecole Pratique des Hautes Etudes (à Paris) Doctorat d’Etat (Histoire ancienne et archéologique) la Sorbonne Paris. Spé-
cialiste des langues Ouest Sémitiques et des Civilisations du Proche Orient (surtout Phénicie et Carthage). Ancien Directeur Général de 
l’Institut National d’Archéologie et d’Art de Tunis (1982-1987). Directeur de recherches à l’Institut National du Patrimoine (INP). Directeur 
du Centre des Etudes de la Civilisation Phénicienne Punique et des Antiquités Libyques et fondateur de la revue Reppal qui publie, notam-
ment les travaux effectués au sein du Centre, dans le cadre de l’INP.

Directeur de la division des musées au sein de L’Institut National du Patrimoine. Professeur d’Histoire Ancienne, d’Archéologie et d’His-
toire des religions aux Universités de Tunis et de la Zitouna. Conférencier aux Universités de Rome, de Bologne, de Cagliari de Tripoli, de 
Benghazi, Madrid, Bagdad, Mossoul, Riyad, le Caire, Alexandrie, au Collège de France, aux universités de Belgique (Leuven, Bruxelles et 
Mons).

Docteur Honoris Causa de l’université de Bologne. Docteur Honoris Causa de l’Université de Sassari. Officier de l’ordre du mérite culturel 
de France. Officier de l’ordre de la République Tunisienne. Officier du l’ordre du mérite de la République Italienne. Commandeur de l’ordre 
du mérite pour l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique. Membre de la Fondation Nationale pour l’Etablissement des 
textes et de traduction. Membre du Comité Culturel National. Membre correspondant de l’Institut Archéologique de Berlin. Membre du 
comité du Conseil d’administration de la Maison Arabe du Livre. Membre de l’Association Internationale d’Etudes des Civilisations Médi-
terranéennes. Président de l’Association Tunisienne d’Histoire et d’Archéologie. Vice-président du Club Hannibal. Membre du Conseil Isla-
mique Supérieur. Président de l’Association Tunisienne pour l’histoire et l’archéologie. Concepteur et Directeur Scientifique du Séminaire 
international de Kerkouane depuis 1970 sans interruption. Ce séminaire organisé au sein de l’Institut National du Patrimoine accueille 
des étudiants du 3éme cycle appartenant aux universités méditerranéennes et arabes.
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LES GUERRIERS DE JUGURTHA DANS LE BELLUM IUGURTHINUM

Ramondo ZUCCA
Professeur d’histoire et d’archéologie romaine,
Université de Sassari,  Sassari, Italie.

Attilio MASTINO
Professeur d’Histoire romaine aux Universités,
Recteur de l’université de Sassari, Sassari, Italie.

Jugurtha devait mener de véritables guerres, d’abord contre ses cousins qui voulaient le spolier de son trône, ensuite 
contre les Romains, plus redoutables encore. Il devait donc enrôler un nombre conséquent de combattants, les équiper et 
les entraîner.

Comment ces troupes avaient-elles été constituées ? Quels étaient leurs statuts, leurs caractéristiques ? Quels étaient les 
exploits où elles s’étaient distinguées ?

Pour répondre à ces questions notre unique source est le Bellum Iugurthinum de Salluste, l’historien romain. Malheu-
reusement, cet auteur manquait de compétence dans les affaires militaires, eu égard à ses descriptions d’évènements. Et 
au-delà, sa totale absence d’objectivité dans la narration de la guerre de Jugurtha. Toutefois, malgré ses graves lacunes, 
cette œuvre unique demeure incontournable pour l’étude les guerres de Jugurtha.

Des qualités physiques et une vive intelligence l’avantageaient grandement. Ces premières qualités décrites, ajoutées à 
d’autres vertus lui permirent de remporter de nombreux succès. Sa bravoure, son sens militaire, sa sagesse le rendaient 
populaire aux yeux de tous ses compatriotes.
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Les grandes vertus dont jouissait Jugurtha ont contribuées à son succès. Il faut y ajouter le courage et les compétences de 
ses compagnons. Cette armée était composée de nationaux et d’étrangers. La  hiérarchie était bien établie et structurée. 
Nous ignorons la façon dont les guerriers étaient recrutés : les sources sont muettes sur ce point.

Les unités combattantes étaient formées de deux catégories : une force permanente formant l’armée régulière, appelée 
garde royale, et une autre, composée de renforts exceptionnels rassemblant des supplétifs enrôlés en cas de besoin et 
libérés en fin de conflit. Les contingents se composaient d’une cavalerie, corps qui se distinguait par son efficacité et une 
l’infanterie s’associant harmonieusement à la cavalerie.

L’armement de ces combattants se composait, notamment, d’un bouclier et de javelots, armes les plus utilisées. La pra-
tique de l’exercice et de l’entrainement préparant au combat était une tradition chez  ce peuple.  L’activité physique était 
souvent pratiquée par ces guerriers. La chasse était également une autre forme d’entraînement chez les Numides. Des 
activités proprement militaires ont été également répertoriées.

Les guerriers de Jugurtha étaient très bien formés afin de répondre avec efficacité aux  différentes formes de combat, 
entre autres, l’affrontement entre deux armées ou  l’art de siège. Ils étaient considérés comme de bons combattants et 
respectés. Leurs aptitudes et leur maîtrise au combat ont marqué les nombreux succès réalisés par Jugurtha contre les 
Romains.

Ces guerriers ont toujours vaincu leurs ennemis grâce à leur habileté et leur bravoure  et, bien sûr,  grâce à la compétence 
de leur chef, Jugurtha.

Malheureusement, ce fut la trahison de ses proches qui mit fin à l’épopée de ce grand général, le privant de la victoire 
finale. 

Mastino ATTILIO (Bosa, Italie, 1949) a étudié à Cagliari, Urbino, dans le Centre G. Glotz en Sorbonne et l’Ecole Normale Supérieure à Pa-
ris, sous la direction de André Chastagnol, Marcel Le Glay, René Rebuffat.  Professeur d’histoire romaine dans le Département d’histoire 
de l’Université de Sassari, Recteur de la même Université (2009-14). Président du Comité scientifique qui organise les Congrés de L’Africa 
Romana et Président de l’Ecole archéologique italienne de Carthage. 

L’Union des historiens arabes (Ittihad al-Mu’arrihin al-Arab) lui a donné la médaille d’or Wisam al-Mu’arrih al-arabi. Auteur de 300 pu-
blications scientifiques sur la romanisation des provinces e l’Afrique di Nord. Dirige le revue «Epigraphica». Zucca RAIMONDO est diplômé 
en lettres Classiques avec une orientation archéologique à l’Université de Cagliari en 1979, avec une thèse sur «La ville phénicienne et 
punique de Neapolis».

Inspecteur archéologue à l’Office archéologique pour les provinces de Cagliari et Oristano de 1980 à 1990. Professeur adjoint à l’épi-
graphie grecque et romaine à l’’Université de Rome Tor Vergata de 3. 9. 1990-31. 10. 1998. Professeur agrégé d’histoire romaine et 
d’antiquités à l’Université de Sassari de 1998 à 2002. Il fait partie du Centre d’études interdisciplinaires sur les provinces romaines de 
l’Université de Sassari. Il fait partie de la faculté de la thèse sur «la Méditerranée à l’époque classique, l’histoire et les cultures» (du cycle 
XV).Conservateur du Antiquarian Arborense de Oristano à partir du depuis 1992.

Auteur d’environ 200 contributions, de livres, d’articles dans des magazines et des conférences nationales et internationales concernant 
le commerce méditerranéen de la période Archaïque au Moyen Age. Il est désigné directeur scientifique pour l’excavation Lixus (Maroc) 
; il est co-directeur des fouilles de Neapolis (Oristano) et le Prétoire de Marrubiu. Parmi ses sujets de recherche l’histoire et l’archéologie 
des îles de la Méditerranée, l’Afrique romaine. Il a dirigé les fouilles en Sardaigne (Neapolis, le Forum Traiani, Othoca, Karales) et en 
Afrique (Numluli, basilique chrétienne primitive de Uchi Maius).
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Jugurtha et Capsa, une fidélité payée chère.

Mustapha KHANOUSSI
Directeur de Recherches,
Professeur d’Histoire et d’Archéologie antique,  Tunis, Tunisie.

Peu de villes du royaume numide pouvaient s’honorer d’une fidélité au roi Jurgurtha aussi exemplaire que celle manifes-
tée par la ville de Capsa (aujourd’hui Gafsa, dans le Sud-ouest de la Tunisie) même dans les moments les plus difficiles et 
qui fut chèrement payée en 109 avant J.C. quand elle fut prise par l’armée romaine commandée par Marius. Rapporté dans 
le livre LXXXIX du Bellum Iugurthinum de l’auteur latin Salluste, cet épisode a été peu commenté et il nous semble que l’on 
n’a pas encore tiré toutes les conclusions qu’il autorise. 

De fondation divine selon une tradition locale rapportée par le même auteur et qualifiée de ville «grande et forte» (op-
pidum magnum atque valens), la prise de Capsa a été considérée comme une source de gloire par les généraux romains. 
Les atrocités commises par les soldats de Rome en violation des droits de la guerre ont été justifiées par Salluste par l’im-
portance stratégique de l’agglomération et son éloignement. «Marius avait violé les droits de la guerre ; mais ce n’était ni 
par cupidité, ni avec l’intention de commettre un crime : la ville était, pour Jugurtha, une position avantageuse ; pour nous, 
elle était d’accès difficile» écrit-il en essayant de trouver des excuses au crime de guerre commis par le général romain.

La communication se propose de présenter cette cité dont l’histoire ancienne demeure encore relativement peu connue, 
d’analyser sa place dans le royaume numide au temps de Jurgutha, d’expliquer les raisons de l’attachement de ses habi-

COLLOQUE International 

Jugurtha 
affronte 
Rome 



44

tants à leur roi même durant les années de combat qu’il a mené contre l’hégémonie romaine en terre d’Afrique et d’expo-
ser le traitement qui leur fut réservé par la prise la ville par Marius.

Mustapha KHANOUSSI, Titulaire d’un Doctorat en Histoire et d’une Habilitation à Diriger les Recherches Université de Paris-Sorbonne), 
est Directeur de Recherche historique et archéologique honoraire et Professeur d’Histoire ancienne et d’Archéologie antique. Il a été 
conservateur en chef des sites archéologiques de Carthage, Chimtou et Dougga, et a dirigé la Division des Monuments et des Sites et 
le Centre des Sciences et Techniques du Patrimoine à l’Institut National du Patrimoine de Tunisie. Il est auteur de nombreuses études 
scientifiques et culturelles. En voici les titres de quelques unes :

Thugga (Dougga) sous le Haut-empire : une ville double ? L’Africa romana, X, 1994, p.597-602.

Gafsa : une fondation hors du commun, un destin en dents de scie. La médina de Gafsa. La mémoire des maisons, Rome-Tunis, 1995, 
p.26-29.

Vestiges épigraphiques de la cité latine de Capsa (Gafsa). L’Africa romana XI, 1996, p.1342-1353.

Dougga (2e édition revue et augmentée). Tunis, 1998.

La Vénus de Gafsa. Actes du IIIe Colloque international de Sbeïtla sur l’Histoire des Hautes Steppes. p.129-146.

Felicissima iustiniana Capsa. Tunisie byzantine. Dossiers d’Archéologie n°268, p.52-57.

Urbanisme et statut municipal en Afrique proconsulaire : le cas de Sufetula. Actes du 5e Colloque international de Sbeïtla sur l’Histoire 
des Hautes Steppes. Tunis, 2006, p.73-84.

Le fait urbain dans les Hautes steppes (Tunisie) durant l’Antiquité. Actes du 6e Colloque international de Sbeïtla sur l’Histoire des Hautes 
Steppes. Tunis, 2008, p.2019-229.
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Suthul du bellum Jugurthinum.

Mohammed TLILI
Docteur en histoire ancienne,
Expert-Consultant en patrimoine,
Université de Jendouba-ISEASH, Tunis, Tunisie.

La Numidie de Jugurtha et plus particulièrement la guerre de ce dernier contre Rome, affectant la majeure partie de 
la Numidie archaïque, ne cessent de poser à la géographie historique un certain nombre de problèmes. Si l’on se fie à 
l’interprétation conventionnelle, il est clair que la géographie de la guerre de Jugurtha (BJ) telle qu’elle fut décrite par Sal-
luste est loin de cadrer avec les espaces et les limites de la Numidie. Les recherches ont été très souvent faussées par une 
vision géographique surdimensionnée au point où l’on n’avait pas hésité à impliquer abusivement la lointaine Moulouya 
marocaine, une des multiples Mulucha des anciens, dans cette guerre. Des remises en question et des révisions se sont 
imposées de plus en plus et tendent à obtenir une meilleure vision géo-politique de cette guerre numido-romaine. L’ou-
vrage de Salluste où se reflètent un certain nombre de connaissances géographiques précieuses rapportées par ceux qui 
avaient été les témoins directs des évènements est une rare opportunité pour pouvoir découvrir la réalité géographique 
de cette Numidie. Les rares toponymes cités dans cet ouvrage sont de véritables balises pour mieux raisonner cette géo-
graphie de la guerre de Jugurtha et lui redonner tout le réalisme exigé par une critique rigoureuse. Pour mieux illustrer 
cet essai, nous citons à titre d’exemple le cas bien précis du site de Suthul identifié souvent à Guelma. L’épisode du Suthul 
de Salluste (B.J, XXXVII, 3) est attaché au souvenir de l’humiliante défaite des troupes romaines devant celles de Jugurtha 
en 110 av. J.C. L’identification et la localisation de cet important toponyme avaient fait de la part de nombreux historiens 
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l’objet de plusieurs recherches restées jusqu’ici sans résultat convaincant. Or, il nous semble qu’une meilleure approche 
de cet important site contribuerait à relativiser l’étendue territoriale de l’ancien Regnum Numidae et à mieux préciser ses 
marges orientales avec la province romaine de l’Afrique au niveau de la Tusca flumen et de la Fossa Regia. La précision dans 
ce cas de la position du Suthul contribuera assurément à donner à toute la narration de la guerre de Jugurtha sa réalité 
géographique et renforcera mieux la crédibilité de Salluste et celle de ses sources. Au-delà, d’une relecture serrée du texte 
de Salluste, notre essai sera soutenu toutefois par l’argumentaire aussi bien philologique, toponymique, topographique, 
géographique qu’historique. Nous pensons proposer ainsi, devant l’imprécision de la position géographique de Suthul, 
une vision plus équilibrée de la géographie de l’un des épisodes marquant de la guerre de Jugurtha tel qu’il fut rapporté 
par Salluste. Cette guerre, rappelons-le, qui n’avait pas manqué d’affecter profondément la vie des Numides ainsi que celle 
des Romains à un moment critique de leur histoire.

Mohammed TLILI Né le 30 avril 1949 au Kef. Marié, père d’un enfant. Diplômé du Centre d’Etudes sur la Conservation du Patrimoine 
Architectural et Urbain du Collège d’Europe (1976). Docteur en histoire ancienne (2007). Délégué régional de l’INP au Kef (1974-2000). 
Fondateur et directeur technique de l’ASM du Kef (1976-1990). Président de l’Association Régionale de Sauvegarde et de mise en valeur 
du Patrimoine de la Région du Kef (2011-2016). Membre de l’ICOMOS. Expert et Consultant en patrimoine, enseignant à l’Université de 
Jendouba- ISEASH (2008-2016). Il est auteur de nombreux ouvrages et contribue dans plusieurs publications scientifiques : Introduction 
au milieu régional du Kef. Echanges, V.I.1.1979. id., Situation et site de la ville du Kef. Echanges, V.I.3.1979. id., Essai de reconstitution de 
la genèse du premier noyau urbain de la ville du Kef. Echanges, V.II.7.1980. id., Dynamique de l’évolution de la ville du Kef dans l’Antiquité. 
Communication au VIe Colloque de Jugurtha, publiée par le M.T.E. Tunis-1984. id., La station thermale de Hammam Mellègue (traduit 
en allemand et en anglais). La Gazette touristique N° spécial 10/1986-28e Centenaire de Carthage. id., Pour un centre culturel médi-
terranéen à l’île de Tabarka. Correspondances CDMT, N°37, 4e année. Nov. 1991, p.7-9. id., Co-auteur du guide culturel et touristique 
multilingue : Ifriqiya, treize siècles d’art et d’architecture en Tunisie. Musée sans frontières, Ed. Démeter-Edisud., 2000. Partie : Soufisme, 
p.135 et suite.
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Les grandes batailles (Suthul, Oued Al Muthul, Zama).

Mohand Akli IKHARBANE
Doctorant et Maitre assistant «A» d’archéologie antique,
Université de Guelma, Guelma, Algérie.

A l’instar de Salluste, tout le monde s’accorde à évoquer ce lieu comme le terrain où l’illustre Agellid Numide : Jugurtha 
vainquit les troupes romaines du général Aulus Postmius Albinus en 110 av. J.C., à la faveur d’une stratégie mêlant les cir-
constances naturelles, la félonie des chefs romains et les stratagèmes de la belligérance antique.

A travers notre humble contribution, nous essayerons de faire le point sur la documentation hétéroclite qui à de près ou 
de loin abordé ce grand fait de l’histoire antique qui n’a pas encore livré tous ses secrets.

Si les données historiques semblent toutes découler de la source mère initiale : (Bellum Iugurthinum de Salluste) et pa-
raissent plus au moins concordantes, il n’en est pas de même pour les données archéologiques et topographiques, car à ce 
jour, ce mythique site, n’est toujours pas localisé avec exactitude et laisse libre champs aux théories les plus extravagantes 
fautes de recherches et de prospections dans les zones susceptibles d’abriter cette ville.

Salluste à écrit son œuvre en 39 av. JC, soit plus de 60 après l’événement qui à indubitablement défrayé la chronique et le 
contexte politique romain de l’époque. Il semblerait que l’auteur s’est basé sur des sources antérieures par ailleurs impos-
sibles à vérifier dans le contexte actuel. Il situe cette ville (Oppidum Suthul) sur une montagne entourée de marais, qu’il 
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décrit comme fortifié et imprenable dans les parages de la ville antique de Calama (actuelle Guelma), mais les données 
topographiques voire même climatiques consignées dans son œuvre, ne semblent guère appropriées au données réelles 
du terrain de cette ville ni aucune autre dans son arrière pays (Ain Nechma, Kaf Bouzioun, Guelaat bou Atfan, Henchir el 
Hammam, Thibilis, Ascours...), aucune ne semble si difficile d’accès, ni susceptible de servir de cachette au trésor supposé 
de Jugurtha semblant être la raison ou la convoitise principale de son attaque en plein hiver par le généralissime romain. 

Toute porte à croire que cette œuvre est avant tout une œuvre soufrant d’un manque flagrant d’exactitude et d’objec-
tivité pour laquelle de nombreux chercheurs à l’instar de S. Gsell et de S. Chaker n’accordent qu’une valeur littéraire et 
que l’intrusion de Jugurtha n’est dictée que par sa inévitable rôle et obéit qu’à des desseins de politique interne romaine.

Bien plus tard, (début de l’époque coloniale française), Dureau de Lamalle se basant essentiellement sur les écrits de 
Salluste et de P. Orose, décrète avec assurance que : «Guelma sive Calama sive Suthul» (Guelma c’est Calama, c’est Suthul). 

Tout compte fait, notre contribution sera donc une sorte de passage en revue des documents principaux qui ont abordé 
cette ville, un état de la question sur les lieux supposés de cette mythique cité fortifiée et en parallèle, une présentation 
du potentiel archéologique de chacune à la lumières des études éparses remontant pour la plupart à l’époque coloniale.

Mohand Akli IKHERBANE est enseignant d’archéologie à l‘Université 08 Mai 1945 de Gulema, depuis 2008, il a exercé plusieurs fonc-
tions liées à son domaine de recherche, d’abord responsable de la conservation et de la restauration au musée de Djemila puis Directeur 
de la Culture de la Wilaya de Guelma. En 2011 il se consacre définitivement à l’enseignement de l’archéologie dans l’Université de la 
même ville. Auparavant il a participé à plusieurs missions et stages de fouilles archéologiques en Algérie et à l’étranger (Fouille et sau-
vetage des mosaïques au site de Lambèse (Tazoult wilaya de Batna) septembre 2006 sous l’égide du ministère de la culture et du CNRS, 
participation à la fouille du site de Kerkouan (Tunisie) dans le cadre d’un chantier international août 2004 sous l’égide du professeur 
Mohamed Fantar, stage de formation à l’Atelier de conservation et restauration des mosaïques au musée de l’Arles et de la Provence 
Antiques (France) du 26 septembre 2005 au 25 juillet 2006). Il contribue dans plusieurs revues et publications spécialisées.
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Le fortin de la Mulucha et la géographie du royaume de Jugurtha.

Jean Pierre LAPORTE
Chercheur associé au CNRS,
Paris, France.

La compréhension de la géographie du royaume de Jugurtha dépend notamment de la localisation du «fortin de la Mu-
lucha» dans lequel Marius s’empara des trésors du roi numide. Très tôt repéré à Kalaat Senane par des militaires français 
cultivés pour lesquels Salluste était presque un guide de terrain, il fut longtemps ignoré par le monde savant au profit 
d’une localisation à la frontière marocaine qui paraît en fait fort peu probable. Cette circonstance avait donné l’occasion à 
André Berthier de «reconstruire» une géographie complète de l’Afrique du nord à l’époque royale, dont le moins que l’on 
puisse dire est qu’elle n’a pas retenue l’acceptation de ses collègues, notamment le «transfert» de Cirta de Constantine au 
Kef.

Le «fortin de la Mulucha» est définitivement localisé à Kalaat Senane suite aux recherches et découvertes récentes d’A. 
M’Charek. L’examen des lieux éclaire désormais d’une manière très précise le récit de Salluste, et même, à titre anecdo-
tique, le rôle joué par des escargots dans la prise du fortin. En revanche, les théories d’André Berthier n’ont pas reçu le 
moindre commencement de preuves, bien au contraire. Cette étrange aventure mérite d’être contée et les différentes 
données réexaminées de près.
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Jean Pierre LAPORTE a connu son premier contact avec l’Afrique du Nord en 1969 comme assistant au Service des Antiquités de l’Algé-
rie, chargé, en tant que coopérant technique (appelé du Service National Actif), de réaliser un inventaire archéologique de la wilaya de 
Tizi-Ouzou. Reparti en France en 1971 à l’issue de son temps de service, et bien que prenant une voie professionnelle toute différente, il 
n’a jamais cessé de travailler sur l’archéologie et l’histoire de la Kabylie, puis de l’ensemble de l’Algérie, avec des extensions ponctuelles 
du côté de la Tunisie. Maintenant à la retraite, et plutôt historien, il s’intéresse notamment à la vie des autochtones pendant l’Antiquité, 
avec des incursions jusque vers l’an 1000. Titulaire d’un DEA en Histoire et en Archéologie, il a consacré plus d’une centaine d’articles à 
l’Histoire et aux antiquités de l’Afrique du Nord (et une cinquantaine à celles de la France). Il est associé en tant que chercheur à l’Année 
épigraphique (USR 710, CNRS, Paris). Collaborant de longue date avec l’Encyclopédie berbère, il fait maintenant partie de son comité de 
rédaction. Il a participé également de longue date à divers congrès et Colloques organisés par le HCA. Il a créé en 2000 le site de biblio-
graphie de l’Afrique antique et médiévale «www.tabbourt.com», bien connu des étudiants.
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Jugurtha a-t-il frappé vraiment des monnaies ?

Saïd DELOUM
Doctorat d’Etat en Archéologie Antique,
Professeur de l’Enseignement Supérieur. Numismate,  Institut d’Archéologie Université d’Alger, Alger, Algérie.

L’historiographie antique présente Massinissa et son petit-fils Jugurtha comme les champions d’une «Afrique aux Afri-
cains», deux hommes qui, par les moyens différents avaient œuvré pour l’édification d’un vaste royaume numide unifié 
sous le même sceptre et relativement indépendant de toute ingérence. Pour ce faire, Massinissa crut possible de compter 
sur les Romains, alors que Jugurtha osa rompre en visière avec ceux-là même qui prêtèrent main-forte à son grand-père 
contre ses ennemis masaesyles et carthaginois.

En se basant sur les quelques rares publications sur les monnaies numides et maurétaniennes, nous nous sommes posés 
la question sur la frappe des monnaies durant le règne de Jugurtha (118-105 av. J.C.) et nous avons constaté que beaucoup 
d’interrogations concernent l’attribution de certaines monnaies à Jugurtha ? En effet, depuis la publication de J. Mazard de 
1955, des monnaies d’argent (Mazard,n° 73-74 et n°75), que les monnaies d’argent, qui ont été décrites, ont été primitive-
ment attribuées à Panorme, puis à Catane. Mionnet les rangea parmi celles incertaines des rois de Numidie. Duchalais les 
a, le premier, attribuées à Jugurtha en raison de la ressemblance qu’il croyait trouver entre le portrait qui y figure et celui 
qui se rencontre sur un denier frappé en l’honneur de Sylla. Sans prendre formellement parti, Müller qui discute l’opinion 
émise en faveur de la figuration d’Hercule (Melquart) admet qu’il peut s’agir du portrait du roi. Cette thèse est, fragile, 
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selon toute vraisemblance, Jugurtha portait la barbe tout comme ses prédécesseurs et comme le portera Juba Ier. Enfin, 
selon la plus récente étude de J. Alexandropoulos (2007), il confirme et remarque qu’aucune monnaie n’a été attribue à 
Jugurtha et qu’il n’existe en effet aucun monnayage que l’on puisse lui reconnaitre parmi ceux de la Numidie. Le fait parait 
étrange et a poussé jadis les numismates à lui attribuer des monnaies que l’on propose aujourd’hui de reclasser tout autre-
ment. L’absence de frappes au nom de Jugurtha parait d’autant plus singulière qu’une source littéraire, le Bellum Jugurthi-
num de Salluste, met particulièrement en valeur pour nous ce combat du Numide contre Rome, constituant l’un des rares 
traits de lumière qui éclaire l’histoire de la région à cette époque. En réalité, la nature du pouvoir de Jugurtha et les condi-
tions dans lesquelles il l’a exercé peuvent d’une certaine manière expliquer ce manque. Alors, on se demande pourquoi 
on utilise cette image du Mazard attribuée à tord pour immortaliser ce roi, puisque la numismatique ne le confirme pas ?

Saïd DELOUM est Enseignant-Professeur de L’enseignement Supérieur à l’Institut d’archéologie, Université d’Alger 2. Il est docteur 
d’état en archéologie antique, spécialité numismatique antique. Il est membre actif dans plusieurs projets de recherche. Actuellement, 
Chef de projet d’une unité de recherches en archéologie : étude et inventaire des découvertes monétaires en Algérie (centre national de 
recherche en archéologie CNRA, ministère de la culture).

Il a animé plusieurs conférences dans plusieurs rencontres et congrès nationaux et internationaux. Nous citerons quelques articles qu’il 
a publiés :

-Le trésor monétaire de Msila Vème-VIème siècle ap. J.C., aperçu historique et monétaire à l’institut national des sciences du patrimoine 
INSAP, Rabat, Maroc 28 avril 2010.

-Rapport préliminaire sur la découverte monétaire de M’sila, in revue d’études archéologiques, annales scientifiques de l’institut d’ar-
chéologie, Université d’Alger, n°1, Alger, 1992, pp.25-34.

-L’économie monétaire de l’Afrique du nord : les trésors monétaire des Vème et VIème siecles ap. J.C., in l’Arica Romana atti del vii 
convegno di studio sassari, décembre 1989, gallizzi, sassari, 1990, pp.961-971.
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Rome et la richesse céréalière de la Numidie sous le règne de Massinissa et 
Jugurtha.

Hasna M’SADDEK
Chercheure au Centre des études dans le dialogue des civilisations 
et de religions comparées, Mehdia, Tunisie.

Depuis le IIIème s. et le IIème s. av. J.C. le royaume de Numidie est avant tout producteur de céréales destinées surtout à 
l’exportation. Des témoignages épigraphiques et surtout littéraires reconnaissent à la Numidie une production céréalière 
très abondante et même excédentaire, et ils font également preuve de l’importance des quantités de blé fournies par 
Massinissa aux armées romaines pendant les guerres contre Philippe, Antiochus et Persée. 

Un faisceau d’indices convergents montre que les rois numides possédaient eux aussi des domaines importants en 
Afrique sur lesquels ils favorisaient le développement de l’agriculture et en particulier la céréaliculture. La culture du blé 
était particulièrement développée dans les territoires fertiles conquis sur l’adversaire de Massinissa, le roi des Masaesyles 
Syphax. Entre 193 et 161 av. J.C. Massinissa avait réussit à occuper la zone des Emporia mais également les Magni Campi 
et le pagus de Tusca ce qui équivaut aujourd’hui à la moyenne Medjerda et la région de Mactaris.

Cette production céréalière ne semble pas se tarir au lendemain de la troisième guerre punique. Les successeurs de 
Massinissa surtout Jugurtha et Hiempsal II ont essayé de terminer l’œuvre de Massinissa. La documentation ancienne 
nous fournit ainsi quelques observations sur la ville agricole imposante de Vaga (Béja). Cette ville, qui atteint son apogée 
au temps de Jugurtha entre 116 et 104 av. J.C., elle était l’un des plus grands marchés de céréales auquel se rendaient 

COLLOQUE International 

Jugurtha 
affronte 
Rome 



54

les commerçants du royaume et d’ailleurs. Ces commerçants y vendaient sans doute les blés récoltés dans la région des 
Grandes Plaines de la Medjerda. Il est nécessaire de prendre en considération les premières tentatives de colonisation 
qui pourraient remonter à la fin du IIème s. av. J.C. Ceci est observé à la fin de la guerre de Jugurtha en 103 av. J.C. quand 
Marius installa ses fidèles Gétules vétérans sur les terres les plus fertiles de l’ancien royaume de Numidie. Les sources 
épigraphiques sont plus fournies, nous suggèrent que ces attributions prennent place au-delà de la Fossa Regia entre oued 
Tessa et oued Siliana, d’où certaines villes avaient porté les surnoms de Mariana et Marianum. Ce groupement de citoyens 
romains était originairement des vétérans de l’armée de Marius. Ces vétérans, avaient obtenu la citoyenneté romaine et 
puis été récompensés par Marius qui leur a accordé des lots de terres en vertu de la loi Appuleia Saturnina.

Comme à Vaga, Sicca Veneria connaît une prospérité certaine qui provient essentiellement des activités agricoles et 
spécialement des grandes cultures céréalières. Salluste témoin privilégié et parfaitement informé en tant que premier 
proconsul dès 46 av. J.C. de la nouvelle province de la Numidie Proconsulaire dont la capitale était Sicca Veneria écrit : «peu 
après, Jugurtha apprend que Marius, changeant de route, a été envoyé avec quelques cohortes pour s’approvisionner de 
blé à Sicca, la première ville qu’après la défaite, avait abandonné la cause royale». D’après le même auteur, c’est au cours 
de la guerre de Marius contre Jugurtha que ce dernier avait fait transporter toute la récolte de blé dans des loca munita où 
il y avait des magasins pour le stockage des récoltes.

La période du IIème s. av. J.C. est marquée aussi par la présence considérable du culte des Cereres dans les villes numides 
de la Proconsulaire. A. Vaga, l’existence de la religion des Cereres à la fin du IIème s. av. J.C. est affirmée par le récit de 
Salluste dans lequel il parla du massacre de la garnison romaine établie par Q. Caecilius Metellus. Ce massacre des soldats 
et des commerçants italiens résidant à Vaga était fait dans le cadre de fêtes en l’honneur des Cereres célébrées dans toute 
l’Afrique du Nord. La propagation de la religion des Cereres chez les paysans numides est due en premier lieu à la volonté 
de souverains massyles. On sait déjà que le royaume massyle avait une grande unité géographique, montagnes et forêts 
très propices à l’élevage, les piedmonts et les plateaux étaient également propices à la culture des céréales.

On a relevé presqu’une centaine d’inscriptions dont certaines accompagnées de motifs qui concernent Cérès, les Cereres, 
les Cereales, et enfin les sacerdotes magnae ou grandes prêtresses. Ces inscriptions peuvent nous représenter la répar-
tition géographique de ce culte en Afrique et de nous montrer les zones propices à la culture sèches des céréales et qui 
permettaient de produire des quantités importantes de blés au temps de Massinissa et de Jugurtha.

Nous allons essayer dans notre communication de mettre en exergue tous types d’indices qui militent en faveur d’une 
production céréalière excédentaire dans la Numidie Proconsulaire entre le III et IIème siècle av. J.C. cette production avait 
permis aux rois numides de développer une agriculture commerciale et d’entretenir des relations solides avec le monde 
romain. Nous asseyons également de mieux clarifier la géographie de la céréaliculture numidienne au temps de Massinis-
sa et de Jugurtha. Il est d’importance aussi de montrer que la prospérité céréalière de la Numidie pouvait être parmi les 
causes qui ont contribué à lutter contre les chefs berbères. Nous savons bien que Jugurtha n’hésitait pas à lutter contre 
Rome pour protéger cette richesse qui avait encore de l’importance. Un jour Jugurtha avait dit : «l’Afrique aux Africains». 
En d’autres termes, on doit lutter pour cette terre, et que cette terre de richesses agricoles et de promesses devait appar-
tenir à son peuple.

COLLOQUE International 

Jugurtha 
affronte 
Rome 
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Hasna M’SADDEK est étudiante chercheure au centre de recherche et des études dans le dialogue des civilisations et de religions com-
parées et prépare son doctorat sous le thème La céréaliculture en Afrique Proconsulaire à l’époque romaine dont l’objectif est d’aborder 
dans un premier lieu l’origine et l’extension de la céréaliculture en Afrique Proconsulaire à l’époque romaine. Elle a participé à plusieurs 
fouilles archéologiques en Tunisie (fouille archéologique exécutée à Lamta sous la direction de Nejib Ben Lazreg et Lea Stirling en 2006 
et 2007). Du du 2 au 31 juillet 2012 elle a effectué un séjour à l’Ecole Française de Rome dans le cadre d’un stage de fouilles. Ses inter-
ventions et contributions sont publiés dans des revues scientifiques (Le rôle de l’histoire dans le dialogue des civilisations et des religions 
comparées/ revue «dialogue» Décembre 2012, l’extrémisme religieux dans les sociétés arabo-musulmanes : exemple la Tunisie/ 30 
novembre 2012, Méthodes et objectifs de l’éducation en Afrique Proconsulaire à l’époque romaine et Les témoignages littéraires sur une 
production de vin en Byzacène à l’époque antique Publication en cours).

COLLOQUE International 

Jugurtha 
affronte 
Rome 
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جــرت بيــن الاســبانيين والرومــان عــام 134ق.م بقيــادة ســكيبيو ايمليانــوس حيــث لعــب يوغرطــا دورا هامــا وكبيــرا اذ كان 
دقيقــا و شــجاعا، وبفضلــه تجــاوز قائــد الجيــش الرومانــي جميــع القضايــا الصعبــة اعتمــادا عليــه اذ عاملــه معاملــة الصديــق 
وكــون فــي نفــس الوقــت صداقــة وثيقــة مــن كثيــر مــن الرومــان، الذيــن اعترفــوا بشــجاعته وقوتــه مــا جعلــه يحــي مجــد 
جــده ماسينيســا، وهــذا مــا أثــر بــدوره فــي عمــه ميكيبســا الــذي وصــل بــه الأمــر الــى تبنيــه وهــو الأمــر الــذي ســيعارض 
مصالــح رومــا فــي نوميديــا مســتقبلا ويغيــر وجهــة نظــر يوغرطــا اتجــاه الرومــان الذيــن زرعــوا فــي نفســيته نــوازع الطمــوح 
و الطمــع فــي عــرش نوميديــا خاصــة بعــد اكتشــاف ســلاح الرشــوة الفتــاك «لهــذا فانــه أصبــح يشــكل خطــرا علــى الجمهوريــة 
الرومانيــة» التــي رأت فيــه حســب تعبيــر المؤرخيــن «حنبعــل الجديــد وهكــذا إذن علــى رومــا أن تعلــن الحــرب علــى يوغرطــا 

لاســيما بعــد أن بــادر بلطــخ يديــه بدمــاء الايطالييــن فــي ســيرتا عــام 112ق.

عــون ناديــة طالبــة باحثــة فــي التاريــخ القديــم و تحضــر رســالة دكتــوراه  علــى مســتوى جامعــة تيــارت حــول موضــوع « المؤسســات العســكرية الرومانيــة بيــن 
القرنيــن 509 و 27 قبــل الميــلاد». ســبق لهــا و أن نالــت علــى شــهادة ماجيســتير وشــهادة الليســانس  فــي نفــس التخصــص . ســبق لهــا و أن شــغلت عــدة مناصــب 

فــي قطــاع التربيــة مكلفــة بتدريــس مــادة التاريــخ. 
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دور يوغرطا في معركة نومانس 134ق-م133-ق.

عون نادية
أستاذة التاريخ بجامعة الجزائر، الجزائر.

إســتطاعت رومــا فــي فتــرة وجيــزة، أن تتحــول مــن مدينــة صغيــرة الــى امبراطوريــة عظيمــة، فرضــت علــى كل شــعوب 
ــه  ــزت ب ــا تمي ــى م ــك ال ــي ذل ــل ف ــع الفض ــا، ويرج ــي وقوانينه ــا السياس ــكرية ونظامه ــيطرتها العس ــط س ــر المتوس البح
سياســتها مــن حنكــة ودهــاء واتباعهــا اســتراتيجة محكمــة لإخضــاع العالــم القديــم خاصــة بعــد زوال قرطاجــة عــام 146 
ق.م والــذي فتــح لهــا المجــال. أكثــر للتوغــل فــي منطقــة المغــرب القديــم، اذ جــاء دور نوميديــا ثــم موريطانيــا ســنة40م.

ويبــدو مــن خــلال هــذه الســنوات المتباعــدة للاحتــلال الرومانــي لشــمال افريقيــا، يعــود الــى سياســة التــدرج التــي اعتمدتها 
رومــا والتــي كانــت تســتغل كل فرصــة ســانحة لتحقيــق أهدافهــا وأطماعهــا فــي المنطقــة، فتــارة تنتهــج أســلوب الترغيــب 
بالتقــرب الــى الملــوك والامــراء الذيــن رأت فيهــم وســيلة فــي تحقيــق غاياتهــا وتــارة أخــرى تعتمــد أســلوب الترهيــب، كمــا 
نجدهــا تعتمــد فــي الكثيــر مــن الأحيــان علــى سياســة الاحتمــاء بالحلفــاء الــذي تعتبــر أقــوى ســند لدبلوماســيتها وأقــوى 
العوامــل التــي ســهلت علــى الرومــان تهيئــة الجــو المغربــي لتوســيع النفــوذ الرومانــي فــي البــلاد لكــن رغــم ولاء بعــض 
ملــوك النوميدييــن لرومــا، ظهــر مــن تفطــن لخبــث الرومــان ســعي الــى تحقيــق طموحــه المتمثــل فــي اقامــة مملكــة واســعة 
متحــررة مــن كل القيــود الرومانيــة الا وهــو يوغرطــا الــذي بــرز مجــده فــي حــرب «نومانــس» فــي اســبانيا هــذه الحــرب التــي 

مائدة مستديرة
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 أحمــد ســحالي فــي صــدد تحضيــر رســالة دوكتــواره فــي التاريــخ القديــم تحــت عنــوان « الأوضــاع السياســية فــي الدولــة الرومانيــة منــذ قــرار التقســيم السياســي 
الــى ســقوط الامبراطوريــة فــي الغــرب (395 م – 476 م ) بعدمــا قــدم مذكــرة الماجســتير الموســومة ب: اصلاحــات قســطنطين الأول الدينيــة والسياســية   فــي أوروبــا 

( 306 م – 337 م) ســنة 2016.
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يوغرطا من حليف استراتيجي إلى عدو شرس.

أحمد سحالي
أستاذ التاريخ القديم، جامعة الجزائر، الجزائر..

يؤكــد الباحثــون فــي تاريــخ المغــرب القديــم علــى أن الفتــرة النوميديــة تعــد مــن أبــرز المراحــل التاريخيــة التــي عرفتهــا 
المنطقــة المغاربيــة بالاظافــة إلــى المرحلــة الرومانيــة والوانداليــة والبيزنطيــة. انطلاقــا مــن هــذه الأفــكار نعتبــر أن فتــرة 
حكــم الملــك النوميــدي يوغرطــا (154ق.م104-ق.م) مــن أبــرز فتــرات حيــاة المملكــة النوميديــة المســتقلة نظــرا للمكانــة 
السياســية التــي تمتــع بهــا هــذا العاهــل النوميــدي بيــن مختلــف أقرانــه مــن ملــوك نوميديــا، ونظــرا للــدور العســكري الــذي 
قــام بــه ســواء علــى الصعيــد العالمــي كمشــاركته فــي حــرب النومانســيين الثانيــة (134-133ق.م) التــي جــرت فــي اســبانيا 
حيــث كان علــى رأس فرقــة مــن الفرســان النوميدييــن التــي كانــت تحــارب لصالــح الجيــش الرومانــي المرابــط بالمنطقــة، 
أو علــى الصعيــد المحلــي بعــد دخولــه فــي حــرب طاحنــة مــع الوجــود الرومانــي منــذ عــام 112ق.م إلــى غايــة عــام 104ق.م، 

وهــو مــا يعــرف بحــرب الســبع الســنوات ضــد الوجــود الرومانــي. 

مائدة مستديرة 
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ســتنجر عنهــا حربــا أهليــة محركهــا يوغرطــا، هــذا الأخيــر الــذي مــا لبــث و أن كشــف القنــاع عــن أطماعــه «فقــد كان حســب 
ــم يكــن  ــه، ول ــال أخوي ــق هــذا المســعى قــرر اغتي ــك»، ولتحقي ــى المل زعــم البعــض متعطشــا للســلطة، وأراد الوصــول إل
يوغرطــا يــرى فــي أخويــه ولا فــي رومــا عائقــا لتحقيــق مســعاه، هــذا مــا أورده فلــوروس فــي قولــه ان «يوغرطــا لــم يخشــى 
أخويــه ولا حتــى الرومــان ومجلــس الشــيوخ». ويذكــر ساليوســتوس انــه بعدمــا تخلــص يوغرطــا مــن شــريكيه فــي الحكــم 
ــى  ــح يشــكل خطــرا عل ــذي اصب ــدي ال ــى هــذا النومي ــا»، لكــن رومــا أعلنــت الحــرب عل ــى كامــل نوميدي ــح ســيدا عل «أصب

الوجــود الرومانــي فــي المنطقــة .

دهبيــة ســي الهــادي تحضــر حاليــا رســالة دوكتــوراه بجامعــة الجزائــر 2 تحــت عنــوان « الممالــك الليبيــة القديمــة منــذ القــرن الثالــث ق.م إلــى القــرن الأول الميــلادي( 
دراســة عــن التنظيــم السياســي و تطــوره». فهــي حائــزة علــى شــهادة ماجيســتير فــي تخصــص التاريــخ القديــم منــذ 2014مــن نفــس الجامعــة بعــد نالــت علــى 

شــهادة الليســانس.
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موقف يوغرطا من الوجود الروماني في بلاد المغرب القديم.

دهبية سي الهادي
أستاذة التاريخ القديم، جامعة الجزائر، الجزائر.

سنتناول في المداخلة تحت عنوان:  موقف يوغرطا من الوجود الروماني في بلاد المغرب القديم :
تعلّــق يوغرطــا بالوحــدة النوميديــة الأمــر الــذي تجلــى فــي رفضــه لتقســيم الملــك النوميــدي ماكيبســا ولتقســيم مجلــس 
الشــيوخ الرومانــي، لعــل ذلــك عائــد الــى رغبــة هــذا الملــك النوميــدي الشــاب إحيــاء أمجــاد المملكــة النوميديــة الموحــدة 

زمــن حكــم جــده ماسينيســا الــذي اشــتهر بشــعاره «إفريقيــا للافارقــة».
-التشابه الموجود بين شخصية يوغرطا و شخصية ماسينيسا.

-حرب يوغرطا :
ــا  ــة، يوغرط ــنوات كامل ــبع س ــدة س ــم لم ــرب القدي ــلاد المغ ــي ب ــي ف ــود الرومان ــد الوج ــة ض ــا شرس ــا حرب ــاض يوغرط خ
الــذي رفــض التدخــل الرومانــي فــي الشــؤون المغربيــة، شــرع فــي توحيــد المملكــة أوصــى النوميديــة فيوغرطــا لــم يــرض 
بتقســيم المملكــة الــذي جــاء فــي وصيــة الملــك ماكيبســا الــذي أوصــى بمملكتــه قبــل وفاتــه لابنيــه هيمبســال واذربعــل 
وابــن أخيــه يوغرطــا، وحــث ماكيبســا ورثتــه بــان يكونــوا يــدا واحــدة كمــا أوصــى يوغرطــا خيــرا بشــريكيه فــي الملــك، لكــن 
وبالرغــم مــن هــذه التســوية ومســاعي ماكيبســا لإقــرار الســلم فــي مملكتــه مــن بعــده إلا أن خلافتــه ســتعرف الفشــل، و 
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هــذه الحــرب التــي تعتبــر مــن أطــول الحــروب التــي خاضتهــا رومــا و أعنفهــا و التــي دامــت ســت ســنوات 111-105 ق.م، 
فرغــم عــدم تــوازن القــوى المقــاوم إلا أن الملــك يوغرطــا صمــد أمــام رومــا و هــذا بمــا أن لديــة المعرفــة الكافيــة بقــوة 
الرومــان العســكرية و بخبايــا حنكتهــم السياســية و ذلــك راجــع للمــدة الطويلــة التــي قضاهــا مــع الرومــان فــي إطــار حملتهــم 
التوســعية فــي شــبه جزيــرة ايبيريــا و هــذا عندمــا بعــث مــن طــرف الملــك مكبســا علــى رأس قــوة نوميديــة تلبيــة لطلــب 

المســاعدة المقــدم مــن طــرف الرومــان. و جوهــر هــذا الموضــوع يدفعنــا إلــى طــرح الإشــكالية التاليــة : 
فيما تتمثل إستراتجية يوغرطا في حربه ضد روما ؟

و لتحليل أعمق للموضوع تنبثق من الإشكالية التساؤلات التالية :
-فيما تكمن المناورات السياسية المطبقة ضدا روما ؟

-ما هي الحيل العسكرية المعتمدة لمواجهة القوات الرومانية ؟
-إلى أي مدى نجح الملك في مقاومته للرومان ؟

وســنحاول الإجابــة علــى مختلــف هــذه التســاؤلات مــن خــلال مقالنــا و ذلــك بالاعتمــاد علــى أهــم المصــادر المراجــع الخاصــة 
بفتــرة موضوع الدراســة.

شــعبان علــي أحمــد أســتاذ مســاعد متخصــص فــي التاريــخ القديــم، مــن مواليــد 08 جويليــة 1981 بواســيف و لايــة تيــزي وزو، متحصــل علــي شــهادة الليســانس 
فــي التاريــخ ســنة 2005 مــن جامعــة الجزائــر 02، واصــل دراســته فــي نفــس الجامعــة أيــن تحصــل فيهــا علــى شــهادة الماجســتير ســنة 2010 تخصــص تاريــخ 
الحضــارات القديمــة ،و هــو الان فــي صــدد التحضيــر لشــهادة الدكتــوراه فــي نفــس التخصــص. عمــل اســتاذ مســاعد فــي جامعــة عنابــة مــا بيــن 2014/2011، و الان 
هــو اســتاذ مســاعد فــي جامعــة «مولــود معمــري»، فــي كليــة العلــوم الانســانية و الاجتماعيــة. لديــه دراســات اكادميــة منهــا : السياســة الخارجيــة لمملكتــي نوميديــا 
و موريطانيــا، و هــي مذكــرة الماجســتير، الحــرف فــي مملكتــي نوميديــا و موريطانيــا، تحضيــر رســالة الدكتــوراه، دور التفاعــل الثقافــي فــي الحــراك الفكــري فــي 

المغــرب القديــم، عنــوان المقــال المنشــور فــي مجلــة التــراث الخاصــة بجامعــة معســكر.
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إستراتجية يوغرطا في حربه ضد الرومان.

شعبان علي أحمد
أستاذ التاريخ القديم، جامعة الجزائر، الجزائر.

.

ــروات  ــا مــن أهــم المناطــق فــي حــوض المتوســط نظــرا لموقعهــا الاســتراتجي الهــام و الث ــر منطقــة شــمال إفريقي تعب
الطبيعيــة التــي تميزهــا عــن باقــي المناطــق و لهــذا كانــت محــل أطمــاع القــوى الكبــرى فــي العالــم القديــم ومــن بينهــا 
رومــا و التــي جعلــت مــن المنطقــة الممــون الرئيســي لهــا و هــذا مــا تشــهد عليــه مختلــف المصــادر التاريخيــة القديمــة و عــن 
العلاقــات التــي تجمــع بيــن مملكــة نوميديــا و رومــا فــي المجاليــن الاقتصــادي و العســكري، خاصــة فــي فتــرة حكــم العاهــل 
ماسينيســا و ابنــه مكيبســا اللــذان جعــلا مــن المملكــة قــوة لهــا مكانتهــا فــي حــوض المتوســط، لكــن نمــو أطمــاع رومــا و 
رغبتهــا فــي الســيطرة علــي المنطقــة ككل دفعهــا للتدخــل فــي الشــؤون الداخليــة للمملكــة و هــذا مــا اقــر بــه محمــد فنطــر 
الــذي صــرح بــأن مهمــا كانــت السياســة المطبقــة و القــرارات المقدمــة و كل الاتجاهــات السياســية فــي رومــا كانــت تعتبــر 
التدخــل فــي شــؤون مملكــة نوميديــا أمــرا طبيعيــا و مشــروعا، بمــا أنــه مــن 146ق.م رومــا تتواجــد إقليميــا فــي إفريقيــا. 
هــذه السياســة التــي جعلــت مــن العلاقــات تتوتــر و تمهــد للحــرب التــي ســوف يشــتعل فتيلهــا فــي ظــل حكــم يوغرطــا و 
الــذي وقــف فــي وجــه رومــا و سياســتها، و حســب يــان لوبــوك فــان الإمبرياليــة تحولــت إلــى محــرك الدولــة الرومانيــة، و بمــا 
أنهــا تملــك قــوة جبــارة، لهــا قابليــة للقــول للجميــع اخضعــوا و الرومــان أصبحــوا أســياد العالــم بعــد انتصارهــم علــى حنبعــل 
ــي. ــيء طبيع ــم ش ــدوا له ــذا يب ــاع و ه ــي كل البق ــي ف ــلام الرومان ــروا الس ــة، و أرادوا أن ينش ــة الثاني ــرب البونيقي ــي الح ف

مائدة مستديرة 
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(سيرة ذاتية غير متوفرة)
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يوغرطا ومواجهة روما.

عماد طويل
أستاذ التاريخ القديم، جامعة سطيف، الجزائر

.

مائدة مستديرة 

كثيــرة هــي الدراســات التاريخيــة الأجنبيــة والعربيــة التــي عالجــت تاريــخ المغــرب القديــم، لكــن جــل أو أكثر هذه الدراســات 
انصبــت كتاباتهــا علــى تاريــخ المنطقــة المغاربيــة القديمــة فــي الفتــرة الرومانيــة وتــم إغفــال الفتــرة النوميديــة لأســباب 
أو لأخــرى رغــم الأحــداث الهامــة ودور العنصــر المحلــي فــي هــذه الأحــداث، وكان التاريــخ الحضــاري للمنطقــة علــى هامــش 
الدراســات القديمــة و الحديثــة ربمــا يعــود ذلــك لقلــة المصــادر التــي تكلمــت عــن تاريــخ المنطقــة وعــن زعمائهــا وقادتهــا 
الذيــن وقفــوا فــي وجــه الحضــارة الرومانيــة وحــب البقــاء و الإبقــاء علــى الحضــارة المحليــة دون التأثــر بحضــارة الأخــر وهــذا 
الأمــر كان علــى مــر عصــور تاريــخ المغــرب القديــم و الحديــث ومــن أمثلــة الصمــود و الوقــوف فــي وجــه الاحتــلال الرومانــي 
الأجنبــي حــرب الإغليــد والقائــد الكبيــر يوغرطــا، مــن هنــا يمكــن طــرح التســاؤل التالــي مــا هــي الأســباب الحقيقيــة وراء 
وقــوف يوغرطــا فــي وجــه رومــا رغــم العلاقــات الحســنة التــي كانــت تربــط مملكتــه برومــا فــي فتــرة حكــم جــده ماسينيســا 

وعمــه مكواســن ؟
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ثــم إنّ هــذا الســياف القاصــم لأعنــاق أعدائــه قــد حــرص علــى تلطيــف خشــونته العســكرية بنعومــة المخاطــب المصقــع 
بيــل معركــة الموثــول (Muthul) ســنة 106 م ؛ وفيهــا شــحذ للهمــم وتوطيــد للعزائــم  يتــراءى ذلــك مــن خطبتــه المشــهورة قُ
مــع تطعيــم كل ذلــك بضــرورة النقــش المتمعــن فــي «تضاريــس» الذاكــرة لاســتحضار الماضــي المجيــد واســتثماره فــي 

استشــراف المســتقبل وتحصيــن الحاضــر المتذبــذب.
نــه مــن رفــع شــتى  ويبقــى فــي الآخيــر أن نطــرح ســؤالا مهمــا هــو هــل ســاهم يوغرطــا فــي تحريــر الإنســان الجزائــري ومكّ
الوصايــات المفروضــة عليــه طالمــا أنّ الحريــة «هــي خــروج الإنســان القاصــر مــن الولايــات المكبلــة لإرادتــه»، كمــا يقــول 
الفيلســوف كانــط. ونتمنــى أن تتضافــر مداخــلات هــذا الملتقــى الهــام لتقديــم الأجوبــة المناســبة علــى مثــل هــذا الســؤال 

الحــارق للشــفاه.

علي زيكي فيلسوف و أستاذ جامعي في الفلسفة و فروعها منها فلسفة العلوم و فلسفة التاريخ و فلسفة القرون الوسطى بجامعة الجزائر.
كما درس فلسفة الفن  في المدرسة العليا للفنون الجميلة بالجزائر العاصمة.

مدير سابق لمعهد الفلسفة بجامعة الجزائر و عضو بالمجلس الأعلى لذات الجامعة
شــارك فــي عــدة ملتقيــات وطنيــة و دوليــة و نشــر الكثيــر مــن المقــالات فــي مختلــف المجــالات المتخصصــة فــي الفلســفة. ترجــم مؤخــرا كتابــات «دو-توكفيــل» 

حــول الجزائــر و الكتــاب بصــدد الإصــدار و ســيكون متوفــر فــي صالــون الجزائــر الدولــي للكتــاب فــي أكتوبــر 2016 .
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البعد التحرري في كفاح يوغرطا ضد الاستعمار الروماني.

علي زيكي
بروفيسور الجامعات في الفلسفة و تاريخ الفلسفة في القرون الوسطى.

جامعة الجزائر،  الجزائر.

.

فرضية العمل : هل ساهمت نضالات يوغرطا في تحرير الإنسان الجزائري من إسار العبودية الرومانية ؟
إذا كانــت صــروح التاريــخ لا تشــيد كمــا يقــول مالــرو (Malraux) علــى الحقيقــة النظريــة بقــدر مــا تحبــك خيــوطُ مجريــات 
حوادثــه طموحــات بعــض الرجــال الاســتثنائيين، فــإن يوغرطــا الخالــد، المتمــرد، قــد نــذر نفســه فــداءًا لتحقيــق مطمحــه 

الســامي فــي حريــة وكرامــة الإنســان، أي إنســان.
ــرة بقصــة مســاءلة بطــل رائعــة هيمينجــوي «لمــن  ــاة يوغرطــا الحائ ــم هــذا الطمــوح بربــط حي ــم معال ــا توس وبإمكانن
تقــرع الأجــراس» حيــث ســاءل الأجنبــي الدخيــل قائــلا لــه : بــأي حــق تأتــي، أنــت، أيهــا الأجنبــي، لتملــي علــي مــا يجــب أن 

أقــوم بــه فــي عقــري داري ؟
وبطبيعــة الحــال لــم يبــرح يوغرطــا يســائل الدخــلاء الرومــان ولا أتــت تبريراتهــم ومســوغاتهم التحريريــة- التحضيريــة 
للإنســان المتوحــش لتقنــع ثائــرا مثــل يوغرطــا الشــهم. وهــذا مــا تؤكــده أهــم الدراســات التاريخيــة القديمــة والمعاصــرة 
ــة  ــات جزائري ــاث يوغرط ــر بانبع ــث بش ــو حي ــاهر رنب ــا الش ــى به ــي تغن ــدة الت ــا القصي ــاءت آخره ــا، ج ــة لبطلن المخصص

وعالميــة مــن رميــم يوغرطــا التاريــخ.
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عبــد الحميــد عمــران أســتاذ محاضــر -أ- تخصــص تاريــخ قديــم بقســم التاريــخ جامعــة «محمــد بوضيــاف» المســيلة، لــه عــدة مقــالات منشــورة فــي مجــلات علميــة 
لهــا علاقــة بمجــال تخصصــه، مقــال منشــور بمجلــة دراســات تاريخيــة بجامعــة دمشــق العــدد 116/115 أكتوبــر 2011م. مقــال منشــور بمجلــة عصــور الجديــدة 
الصــادرة عــن مختبــر البحــث التاريخــي -تاريــخ الجزائــر- بجامعــة وهــران العــدد 10 صيــف 2013م. مقــال منشــور بمجلــة الدراســات التاريخيــة والاجتماعيــة بجامعــة 

نواقشــوط، موريطانيــا العــدد 05/ خريــف 2015م.
كمــا لــه إصــدار لكتــاب الحركــة الدوناتيــة بيــن الانشــقاق الدينــي والتحــرر 3.5-411 م الجزائــر 2016. فهــو عضــو محكــم لعديــد المجــلات العلميــة الجامعيــة و 
ســياهم كثيــرا فــي الملتقيــات الوطنيــة و الدوليــة فــي داخــل و خــارج الوطــن (الملتقــى الدولــي الثانــي لعلــوم الرياضــة. تاريــخ الرياضــة- المرصــد الوطنــي للرياضــة 
بتونــس وبالتنســيق مــع جامعــة باريــس 10 -الحمامــات بتونــس 28-30 أفريــل 2016م، الملتقــى الوطنــي الأول حــول متيجــة عبــر التاريــخ جامعــة علــى لونيســي 

البليــدة 16/15 أفريــل 2015.
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يوغرطا ومواجهة روما.

عبد الحميد عمران
أستاذ بجامعة المسيلة،

المسيلة، الجزائر.

.

ــول  ــر بالقب ــه تظاه ــة - إلا أن ــة النوميدي ــيم المملك ــر تقس ــى أم ــا عل ــن راضي ــم يك ــا ل ــأن يوغرط ــتوس ب ــر ساليوس يذك
والرضــى لكــي يبتعــد عــن مواجهــة الرومــان عســكريا، و لكــي يربــح الوقــت وينظــم أمــره وتتوضــح لديــه الأمــور. وتمكــن 
مــن القيــام بغــارة خاطفــة علــى أذربعــل مكنتــه مــن الحصــول علــى الكثيــر مــن الغنائــم. ممــا دفــع بأذربعــل إلــى تقديــم 
ــح رومــا مهــددة  ــذي حاصــر العاصمــة ســيرتا لمــدة أشــهر، ممــا جعــل مصال ــى رومــا عــن تهديــدات يوغرطــا. ال شــكاية إل
ــا  ــي منحه ــازات الت ــك وأن الامتي ــل ذل ــة قب ــى المدين ــارزة إل ــة الب ــخصيات الروماني ــن الش ــد م ــق العدي ــد تدف ــا بع خصوص
ــى ســيرتا أعــاد يوغرطــا حصــار ســيرتا  ــة المرســلة لإل ــك مسيبســا صــارت مهــددة. ومــع فشــل اللجــان الروماني لهــم المل
ــارة الفتــن بيــن ورثــة العــرش النوميــدي وإعطــاء  ــى إث ــة إل ــة الروماني والاســتيلاء عليهــا عــام 112 ق م. ممــا دفــع بالجالي

ــي. ــة التدخــل العســكري الرومان ذريع
لقــد تمكــن يوغرطــا مــن الفتــك بالجاليــة الرومانيــة المتحالفــة مــع أذربعــل ممــا فتــح البــاب لــدق طبــول الحــرب مــع رومــا. 
و يمكننــا التســاؤل حــول أســباب العــداء للرومــان مــن طــرف يوغرطــا وهــو الــذي تلقــى التدريــب و اكتســب الخبــرة العســكرية 

منهــا وكيــف واجهــت رومــا هــذا العــدو الشــرس الــذي يمتلــك مراســا حربيــا و سياســيا كبيــرا ؟
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من هذا المنظور ارتأيت أن استخرج معجما فنيا من هذا التأليف، مقسما إياه إلى الحقول الآتية :
الحقل العائلي.

حقل الحكم والسلطة والجاه.
حقل السياسة والحرب.
حقل الأسماء والأماكن.

حقل القيم الإنسانية في الحرب.
واختــم الموضــوع برســم معالــم شــخصية «يوغرطــا النوميــدي الجزائــري» فــي كتابــة تاريــخ عريــق للدولــة المكافحــة عــن 
هــا فــي الوجــود، وإظهــار ســطوة العــدوان الغاشــم، والقــوة القاهــرة للأقويــاء مــن خــلال الكوجيديــو الخالــد الــذي عرفــت  حقّ

بــه رومــا -آنــذاك- : «كلّ شــيء يشــترى فــي رومــا».

ينتمــي الأســتاذ د/ أحمــد حابــس إلــى قســم اللغــة العربيــة وآدابهــا، جامعــة باجــي مختار-عنابــة- بصفتــه أســتاذا منــذ الموســم الجامعــي -1998 1999م، درس 
عــدة مقاييــس فــي قســم اللغــة العربيــة وآدابهــا فــي جامعــة عنابــة وخارجهــا، وأشــرف علــى الكثيــر مــن المذكــرات والأطروحــات، وهــو عضــو خبيــر فــي مجــلاّت 
مخبريــة وجامعيــة، ألّــف: كتابــا فــي علــم النفــس وعلــل اللســان بعنــوان: الحبســة وأنواعهــا دراســة فــي أمــراض الــكلام وعيــوب النطــق، القاهــرة، مصــر، 2005، 

وكتابــا فــي اللســانيات التطبيقيــة بعنــوان: علــم المفــردات وصناعــة المعاجــم، منشــور بيداغوجــي، عنابــة 2010. 
ونشر عدة مقالات في مجلات وطنية ودولية (مجلات متخصصة في المعجمية.

 وتولّى مهام إدارية وبيداغوجية متنوعة، وهو اليوم يشغل منصب: مسؤول المنشورات البيداغوجية لدى مديرية  النشر/ جامعة باجي مختار -عنابة
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المعجم الفني في كتاب ساليوستوس : الحرب اليغورطية.

أحمد حابس
أستاذ في قسم اللغة و أدابها،

مسؤول المنشورات البيداغوجية لدى مصلحة النشر لدى جامعة «باجي مختار»، عنابة، الجزائر.
.

عنــد الحديــث عــن يوغرطــا كأحــد أبــرز الملــوك النوميدييــن ودوره السياســي والعســكري فــي المنطقــة المغاربيــة نبــدأ 
ــه  ــدي ماسينيســا (238-148ق.م)، مــن ابن ــك النومي ــد المل ــث أن يوغرطــا هــو حفي ــة حي ــث عــن نشــأته الاجتماعي بالحدي
مســتنبعل الــذي وكلــت إليــه تســيير الشــؤون القضائيــة فــي المملكــة النوميديــة حيــث قســم القنصــل الرومانــي ســكيبيو 
ايميليانــوس الســلطة بيــن أولاد ماسينيســا الثــلاث فكانــت الســلطة التنفيذيــة تحــت ســلطة ابنــه ميسبســا (148-118ق.م) 

وقيــادة الجيــش مــن نصيــب غولوســا.
يكتســي المعجــم الفنــي لأي عمــل إبداعــي أهميــة كبــرى فــي ســرد أحداثــه، وإظهــار قــدرة المؤلّــف علــى حبــك أجزائــه، 
ــم الحكــي أو الســرد، أو تسلســل الأحــداث،  ــى عال ــاه القــارئ أو الســامع فــي الدخــول إل ــى شــد انتب ــل الأول عل فهــو الدلي
ــم التأويــل، والشــرح والتفســير لأطــراف الموضــوع، كمــا يــؤدي المعجــم الفنــي للأعمــال  ــوج عال وتشــويق القــارئ إلــى ول
ــذه  ــتوس» ه ــي «ساليوس ــب الرومان ــق الكات ــدى حقّ ــى أي م ــي ؛ فإل ــن المتلق ــن م ــب المت ــي تقري ــا ف ــة دورا هام الإبداعي

ــة» ؟ المســاعي فــي مؤلَّفــه «الحــرب اليغورطي
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ســليمة بودخانــة تحضــر دكتــورة فــي التاريــخ الاجتماعــي للجزائــر فــي عهــد الاســتعمار (1830-1900) تشــغل منــذ ســبتمبر 2015 منصــب رئيــس قســم التاريــخ 
بجامعــة عنابــة. 

بعد تجربة في التعليم بالمتوسط و الثانوي أصبحت مكلفة بالدروس في جامعة قالمة ثم في جامعة عنابة حيث تدرس حاليا عدة وحدات في التاريخ. 
لها مشاركات عديدة في لقاءات و ملتقيات عليمة بالجزائر.  

إلــى العــرش فــي نوميديــا والتحالــف مــع رومــا ثــم مقاومتهــا فــي النهايــة، لذلــك فهــو شــخصية تســتحق الدراســة والبحــث 
والتثميــن، إذ يعتبــر رمــز مــن رمــوز البــلاد فــي التاريــخ القديــم فهــو مــن واضعــي معالــم الإســقلال لســكان شــمال إفريقيــا 

ســك العملــة ونظــم التجــارة وقــوى المملكــة وحــارب التواجــد الرومانــي.
ــا والتأريــخ لهــذه الحقبــة التاريخيــة  ــة التأكيــد علــى العمــق التاريخــي الأمازيغــي لبلادن ونهــدف مــن خــلال هــذه المداخل
ــاب  ــة لكت ــة إضاف ــادر التاريخي ــن المص ــة م ــى مجموع ــد عل ــوف نعتم ــة. وس ــة والمغيب ــدى العام ــة ل ــر المعروف ــة غي القديم

ساليوســتوس.
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موقف ملك نوميدي واجه روما. قراءة في كتاب ساليوستوس «حرب يوغرطا».

سليمة بودخانة
أستاذة التاريخ القديم،

جامعة عنابة، عنابة، الجزائر.

ــة  ــوز الهوي ــن رم ــز م ــل رم ــم، إذ يمث ــر القدي ــخ الجزائ ــي تاري ــة ف ــخصية معلمي ــا» ش ــدي «يوغرط ــك النومي ــر المل يعتب
الوطنيــة التــي إرتســمت معالمهــا منــذ القــرن الثالــث قبــل الميــلاد مــع الممالــك النوميديــة التــي بــدأ الإغريــق والرومــان 
يؤرخــون لهــا مــع الحــرب البونيــة الثانيــة (200 ق.م) رغــم أن نشــوءها كان فــي فتــرة متقدمــة يعــود لتأســيس قرطــاج عــام 

814 ق.م ببــروز زعامــات قبليــة قــادت المنطقــة ومثلــت ســلف ماسينيســا فــي الحــدود الجغرافيــة لمملكــة نوميديــا. 
حفيــد الملــك ماسينيســا الملــك يوغرطــا الــذي قــاوم الوجــود الرومانــي فــي المنطقــة وحــارب الرومــان طيلــة 13 عامــا، 
تميــز بصفــات القائــد المحنــك والمتمــرس وســع حــدود مملكتــه وكان نــدا لرومــا وهــدد ســلطتها فــي شــمال إفريقيــا، وتغلــب 
علــى كل الدســائس التــي قادهــا مجلــس الشــيوخ الرومانــي فطيلــة ســبع ســنوات كان يحــارب أو يشــتري الجنــرالات الذيــن 
أرســلتهم رومــا لمحاربتــه، وبعــد مقاومــة شــديدة ســلم إلــى ماريــوس الــذي نصــب لــه كمينــا بالتواطــئ مــع نســيبه بوكوس 

ملــك موريطانيــا. 
ــدي  ــك النومي ــا المل ــخصية يوغرط ــدرس ش ــا ن ــتوس، كم ــا» لساليوس ــرب يوغرط ــاب «ح ــي كت ــراءات ف ــدم ق ــوف نق وس
الــذي أعتبــره إســقاطا لشــخص جــده الملــك ماسينيســا، إذ يشــبه مســاره مســار جــده مــن الحــرب فــي شــبه جزيــرة أيبيريــة 
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ملخصات
المداخلات
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العـــام الــذي تجـــــرى فيــه الأحداث فـــي عالـــم البحر الأبيــض المتوســط القديم، 
 (Pudna) فــي معركــة بودنــا (Persée) فرومــا التــي قضــت علــى الملــك بيرســيه
ــس  ــي نومان ــبان ف ــنة 146 ق م و الإس ــة س ــى قرطاج ــم عل ــنة 168 ق م، ث س
(Numance) ســنة 133 ق م لــن تتوانــى لخلــق الذرائــع لمحاربــة أيــاً كان، إن بــدا 

لهــا قويــاً فــي إطــار إســتراتجية «دمــر عــدوك قبــل أن يدمــرك».
أدرك يوغرطــا إذن أن السياســة التوســعية لرومــا لــن تتوقف عند حــدود قرطاجة 
ــه  ــت مواجهت ــها، فكان ــوة تنافس ــاك ق ــا هن ــع طالم ــن التوس ــف ع ــن تك ــا ل و أنه
لهــذه السياســة بحــرب لا هــوادة فيهــا، أفــرد لهــا المــؤرخ الرومانــي ساليوســتوس 
ــذه  ــوع ه ــار موض ــه إخت ــر أن ــا»، يذك ــرب يوغرط ــماه «ح ــاً س (Sallustius) كتاب
ــا  ــب، وثاني ــا ظــل محــل ري ــى أن النصــر فيه ــا وشــدتها حت الحــرب أولاً لضراوته
ــر مــن  ــا جعــل الكثي ــلاء، مم ــان النب ــور العامــة فــي وجــه طغي ــه لأول مــرة تث أن
الباحثيــن يــرون فــي هــذا الســبب الثانــي الدافــع الرئيســي لساليوســتوس لكتابــة 
موضــوع الحــرب التــي يتخــذ منهــا «مطيــة» لمهاجمــة النبــلاء، الذيــن وقفــوا فــي 
وجهــه فــي العديــد مــن المناســبات ممــا جعلــه يقلــع عــن السياســة و يتوجــه نحــو 

الكتابــة : «التأريــخ».
ــرب،  ــذه الح ــياً له ــدراً أساس ــا» مص ــرب يوغرط ــتوس «ح ــاب ساليوس ــد كت يع
ــن 111-105 ق.م.  ــا بي ــدة م ــرة الممت ــي الفت ــدي ف ــك النومي ــا المل ــي خاضه الت
رغــم أن الكتــاب يشــكو مــن مواطــن ضعــف كثيــرة، بإعتبــار أن الكاتــب لــم يكــن 
فــي نيتــه نقــل أحــداث الحــرب، كمــا وقعــت، بقــدر مــا كان يهــدف إلــى التشــهير 
ــح  ــر اللهــث وراء المصال ــه غي ــا فــي رأي ــم لأعضائه ــي لا ه ــلاء، الت بطبقــة النب
الشــخصية، دون إعتبــار للمصلحــة العليــا للبــلاد ولا للأخــلاق، ممــا يجعلنــا 
نتعامــل مــع محتــواه بحــذر شــديد، مــع تســليط الضــوء علــى بعــض الجوانــب، 
التــي إتخــذ منهــا ساليوســتوس «مطيــة» للوصــول إلــى مبتغــاه، كقضيــة 
الرشــوة، التــي جعــل منهــا محــوراً أساســياً ليبيــن فســاد طبقــة النبــلاء، و قضية 
تبنــي يوغرطــا مــن طــرف مكوســن (مسيبســا Micipsa)، التــي كان يرمــي مــن 
ورائهــا إلــى ترســيخ فكــرة تبعيــة نوميديــا لرومــا منــذ هــذه الفتــرة، و هــو مــا 
يدعونــا إلــى قــراءة جديــدة لتأريــخ هــذه الفتــرة مــن تاريخنــا، قــراءة موضوعيــة 

قــدر الإمــكان، و بعيــدا عــن الشــوفينية و الإنتقائيــة. مــا دام مــا تضمنــه الكتــاب 
مــن معلومــات لا تتجــاوز كونهــا محــاولات موجهــة، إســتهدفت أساســاً المســاس 
ــات  ــيخ التوجه ــة و ترس ــن ناحي ــتوس م ــة لساليوس ــخصيات المناوئ ــض الش ببع
السياســية للكاتــب مــن ناحيــة أخــرى، الأمــر الــذي يتطلــب منــا تنــاول الموضــوع 

مــن زوايــا جديــدة مــع تفحــص العوامــل الداخليــة عنــد تفســير الأحــداث.

محاور الملتقى :
يوغرطا : شبابه و خصاله.

يوغرطا و العرش النوميدي.
يوغرطــا فــي مواجهــة السياســية الإمبرياليــة لرومــا (إســتراتيجية يوغرطــا 

الحربيــة).
المعارك الكبرى ( معركة سوثول، معركة وادي المثول، معركة زاما).

المفاوضات و الإيقاع بيوغرطا.
ساليوستوس مصدر «حرب يوغرطا» بين السياسة و التأريخ.

قراءة في مواقف ساليوستوس السياسية :
-قضية الرشوة.

-مسألة تبني يوغرطا.
-مسألة قيرطا.

-صورة يوغرطا في الحركة الوطنية و المخيال الأدبي.
-قضايا أخرى.
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إشكالية الملتقى
ــى الســيادة  ــع إل ــا، تتطل كانــت رومــا بعــد الســيطرة علــى شــبه جزيــرة إيطالي
علــى البحــر الأبيــض المتوســط، خاصــة بعــد أن دانــت لهــا قرطاجــة، و وضعــت 

قدمــا لهــا فــي شــمال إفريقيــا علــى إثــر تدميرهــا ســنة 146 ق م.
كانــت رومــا إذن تســعى بعــد إزالــة قرطاجــة مــن الوجــود إلــى فــرض هيمنتهــا 
علــى باقــي العالــم القديــم، وهــي مدفوعــة فــي ذلــك بإعتقــاد «دينــي» راســخ 
ــن  ــتفيد م ــو يس ــي، فه ــره، و بالتال ــن غي ــوى م ــر تق ــي أكث ــان الرومان أن الإنس
حمايــة خاصــة مــن الآلهــة، تضمــن لــه النصــر. فضــلا عــن ذلــك، يعتقــدون أيضــا 
ــزوده بالنظــام و هــو  ــم مــن أجــل أن ت ــادة العال ــا مهمــة قي أن رومــا أســندت له
مــا عبــر عنــه فيرجيلــوس لاحقــاً بقولــه : «لا تنســى أيهــا الرومانــي أنــك خلقــت 
لتحكــم الشــعوب... أجبرهــم علــى إحتــرام الســلام». لكــن ذلــك لــم يكــن كافيــا 
وحــده و لــم يكــن إلا مجــرد وســيلة دعــم، يجــب إســتغلالها لتقــوم رومــا بمهمــة 

تعتبرهــا أســمى، وهــي تهذيــب هــذه الشــعوب التــي توالــى تبعيتهــا لرومــا.
ــلم  ــل الس ــام بفض ــن والنظ ــرض الأم ــع لف ــا التوس ــى روم ــذا إذن كان عل هك
الرومانيــة،  المدنيــة  بفــرض  البشــرية  وتهذيــب   (Pax Romana) الرومانــي 

لكــن هــذا التوســع ومحاولــة الهيمنــة و الســيطرة كثيــرا مــا كانــت تواجــه بكفــاح 
ــن  ــن بي ــلا، وم ــيادتها بدي ــن س ــى ع ــي لا ترض ــعوب الت ــف الش ــن مختل ــر م مري
تلــك الشــعوب، شــعوب المغــرب القديــم التــي أذاقــت الرومــان الأمريــن طيلــة 
فتــرة وجودهــم علــى أرضهــا، بــدءاً مــن يوغرطــا إلــى تاكفارينــاس وفيرمــوس 

...(Gildon) و جيلــدون   (Firmus)
رد يوغرطــا علــى مزاعــم رومــا تلــك، فــي خطــاب ألقــاه علــى مســامع القــوات 
ــه  ــف في ــان، يكش ــة الروم ــب لمقاتل ــت تتأه ــي كان ــة، الت النوميدية-الموريطاني
ــعون،  ــون، جش ــوم ظالم ــان، ق ــول : «الروم ــث يق ــة حي ــا الحقيقي ــا روم ــن نواي ع
هــم أعــداء البشــرية، لهــم للقيــام بالحــرب علــى بوخــوس، نفــس الســبب للقيــام 
ــى  ــهم إل ــو تعطش ــرى، ه ــعوب الأخ ــن الش ــد م ــد العدي ــا، وض ــد يوغرط ــا ض به
ــا،  ــوم يوغرط ــم : الي ــر قوته ــرى غي ــوة أخ ــي كل ق ــدوا ف ــرون ع ــيطرة، ي الس
ــدا  ــاً كان إن ب ــعب أي ــدا كل ش ــيه (Persée)، غ ــك بيرس ــة والمل ــة قرطاج البارح

ــاً فــي نظرهــم». قوي
هكــذا نلاحــظ أن يوغرطــا، كان علــى وعــي و إطــــلاع بالســياق التاريخــي 
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هــو تعطشــهم إلــى الســيطرة، يــرون عــدوا فــي كل قــوة أخــرى غيــر قوتهــم : اليــوم يوغرطــا، البارحــة قرطاجــة والملــك 
بيرســيه، و غــدا كل شــعب أيــاً كان إن بــدا قويــاً فــي نظرهــم...»

ــم  ــنة 168 ق.م، ث ــا س ــة بودن ــي معرك ــيه ف ــك برس ــى المل ــت عل ــي قض ــا، الت ــا أدرك أن روم ــظ أن يوغرط ــذا نلاح هك
قرطاجــة ســنة 146 ق.م، فالإســبان فــي نومانــس ســنة 133 ق.م، لــن تتوانــى لخلــق الذرائــع لمحاربــة أيــاً كان، إن بــدا لهــا 

ــاً فــي إطــار إســتراتيجية رومــا الإمبرياليــة : «دمــر عــدوك، قبــل أن يدمــرك». قوي
أدرك إذن يوغرطــا أن السياســة التوســعية لرومــا لــن تتوقــف عنــد حــدود قرطاجــة، و أنهــا لــن تكــف عــن التوســع طالمــا 
ــي  ــدة» الت ــعة الموح ــا الواس ــدي، «فنوميدي ــأن النومي ــي الش ــا ف ــل لروم ــة أي تدخ ــر بمعارض ــها، فجاه ــوة تنافس ــاك ق هن
تــاق إليهــا ماسينيســا، و أوصــى بهــا مكوســن خيــراً : «إنــي تــارك لكــم عرشــاً قويــاً، إن أحســنت سياســتكم، ضعيفــاً إن لــم 
تحســنوها، فبالوحــدة و الإتفــاق تقــوى الــدول الصغيــرة و بالتفرقــة تنهــار أعظــم الــدول...» ذاذا عنهــا يوغرطــا، و لــم يكــف 

عــن مواجهــة رومــا.
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كلمة المنسق العلمي للملتقى
ــا واســعة و موحــدة، مســتقلة عــن أي  ــاء نوميدي ــة لبن ــه جــده ماسينيســا، كســعاة بوســائل مختلف يقــدم يوغرطــا، و قبل
تدخــل، و لتحقيــق ذلــك وجدنــا ماسينيســا يســتعين بالرومــان، بينمــا تجــرأ يوغرطــا و جاهــر بالعــداء لهــؤلاء الذيــن قدمــوا 

العــون لجــده.
لا شــك أن السياســة الراميــة إلــى بنــاء نوميديــا، الواســعة و القويــة، تصطــدم بمعارضة الرومــان الذين تتعــارض مصالحهم 
مــع وجــود دولــة قويــة فــي الســاحل الجنوبــي للبحــر المتوســط و لا نــدري إن كان ماسينيســا و مــن بعــده يوغرطــا علــى وعــي 

بتبعــات السياســة الرومانيــة في المنطقــة أم لا ؟
ــات  ــة بالرهان ــى وعــي و دراي ــه كان عل ــدو أن ــا فــي هــذا المقــام، فــإن يوغرطــا، يب إذا كانــت سياســة ماسينيســا لا تعنين
الدوليــة الســائدة أنــذاك، و هــو مــا يستشــف مــن خطــاب لــه، ألقــاه علــى مســامع القــوات النوميديــة الموريطانيــة، التــي كانت 
تتأهــب لمقاتلــة الرومــان، يكشــف فيــه، نوايــا رومــا الحقيقيــة، حيــث يقــول : «الرومــان، قــوم ظالمــون، جشــعون، هــم أعــداء 
البشــرية، لهــم للقيــام بالحــرب علــى بوخــوس، نفــس الســبب للقيــام بهــا ضــد يوغرطــا، وضــد العديــد مــن الشــعوب الأخرى، 

محمد الهادي حارش
بروفيسور في التاريخ و الحضارات القديمة، جامعة الجزائر،

المنسق العلمي للملتقى.
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Qqaren : ilaq amdan ad yessin ansi d-yekka iwakken ad ifhem anda yella imira, ad iẓer anda i teddu. Ɣef ayagi, Asqamu 
Unnig n Timmuzɣa yessewjad-d yal tikkelt timliliyin am tagi ɣef yidles d umezruy n lejdud nneɣ. Iswi nneɣ d tiririt n wazal i 
ccfawat-nneɣ yettwaremlen acḥal aya. Iwakken annect-agi ad d-yili, nessers-d ɣer tqaɛet azal n walf iseggasen n umezruy, 
ladɣa amezruy n tgeldiwin timaziɣin d-yebdan send tlata leqrun uqbel talalit n Sidna Ɛisa alamma d tallit n IBIZUNTIYEN, 
sebɛa leqrun mbaɛd. D tallit anda aɣref yennuɣ, neɣ yeddukel, neɣ yebḍa akken alma d tallit n RRUMAN.

Nnig n tegnit-agi n umbaddel n tektiwin gar imusnawen d imazrayen, timlilit-agi yesɛan azwel « Yugurten yennuɣ akked 
Rruman » yebɣa ad yefk i tisutwin i d-iteddun ayen s wayes ara zzuxen, ayen s wayes ara sɛun tabɣest iwakken ad aẓen 
ɣer zdat. D tagnit diɣen i uslali n yennaren n unadi imaynuten deg umezruy-nneɣ. Nessaram ad naweḍ srid ɣer lebɣi-nneɣ.

Amennuɣ n ROME mgal QARṭAJ iɣum merra tgeldiwin TINUMIDIYIN i yeddren ɣer tama-s mbaɛd mi nnuɣen mgal 
IBUNIQIYEN, uqbel ad yeɣbu later-nsent. Ayagi yella-d ɣas akka aṭas n tikkal deg aydeg rrggagin IRUMANIYEN zdat n YI-
MAZIƔEN. Bdu-tt-id si Masensen yessawḍen ad yesdukkel « IMASILIYEN » akked « IMASILSILIYEN » i uslali n yiwet n tgelda 
tameqrant yesɛan asɣen iggerzen akked RRUMAN. Akken daɣen i yella Yugurten, d isem-is i d awal-is : Yugar-iten, meḥsub 
yerna-ten. D mmis n Mastanabal, d mmis n mmis n Masensen (160 uq.SƐ – 104 uq.SƐ), yeɛan aẓekka-ines di CIRTA taqdimt. 
Yekker-d di lberj n ɛemmis Misipsa. Uqbel ad immet yebḍa tigeldiwin ɣef sin warraw-is (Aderbal akked Himpsal) d Yugurten. 
Yugurten yellan d ameddakel n RRUMAN di ṭradat n IBUNIQIYEN yuɣal yekker-d mgal-nsen di ṭṭrad-nni n sebɛa iseggasen. 
Aṭas n yimennuɣen d-yellan. Nezmer ad d-nebder : Amennuɣ n « Calama », n « Wasif Muthul » akked « Zama », d-yezgan 
di Tunes n wass-a.

Ɣas akken yella kra n lexṣaṣ, adlis « Ṭṭrad n Yugurten » n urgaz asertan yuɣalen d amazray, « Salluste », yettwaḥsab d aɣ-
balu amazray n ṭṭrad-agi n Yugurten. D adlis yebɣan ad yeffer tidet n umezruy, imi deg-s ad naf d akken NUMIDYA tettiki ɣer 
RRUMAN, yemmeslay-d diɣen ɣef Micipsa yerran Yugurten d mmis. Yella udlis n Lmuhub Amrouche « Yugurten yeddren i 
lebda » (L’éternel Jugurtha) (1946) neɣ « Yugurten, yiwen umaziɣ mgal Rruman » n Houria Khadra (2005), maca drus. Ilaq 
ad d-lalen idlisen d yinadiyen imaynuten ɣef tallit-agi, d idlisen ara d-yawin amezruy n tidet mačči d win n tkerkas. Wagi d 
axeddim n yisdawanen d yimusnawen d yimnadiyen n tmurt-nneɣ i ilaqen ad cemmren i yiɣallen-nsen mebla leɛḍil.
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Yal aɣref yesɛa ccfawat. Ccfawat-agi d tafrit. D tafrit yettwellihen tudert-is, yettakken azal i tmeddurt-is. Ma yella umezruy 
n yiḍelli n Lezzayer yettwassen, amezruy aqbur yeṛmel. D inadiyen d-yellan di kra n temnaḍin n Lezzayer i yessawḍen ɣer 
tmussni n umdan aqbur akked tɣermiwin tinezmarin i iɛeddan deg wakal-agi. Seg Tefriqt Ugafa n zik, anagar kra n waktayen 
n temsirin n umezruy i d-yeggran i lǧil n wass-a. Drus n yimdanen i yeẓran belli IMURIṬANIYEN llan uqbel RRUMAN, IWUN-
DALEN akked IBIZUNTIYEN mseḍfaren-d ɣer tmurt-agi uqbel lislam. D acu ara d-nini ihi ɣef kra n wudmawen n umezruy i 
iɛeddan ɣef uqerru n kra n temnaḍin n zik ur nettwassen ara ass-agi ?

Iwakken amezruy-agi ad d-yettwabder, ad d-yettwamekti, Asqamu Unnig n Timmuzɣa iheyya-d timlilit-agi ara ikecmen 
deg umezruy-nneɣ. Timlilit ad d-tezzi ɣef tmettiyin iɛeddan deg Tefriqt Ugafa, s waṭas n isentalen, iwakken azzayri n wass-a 
ad yissin amezruy n TMAZƔA yellan yettidiren ddaw RRUMAN seg lqern wis sin uqbel talalit n Sidna Ɛisa, s yemdanen 
d-yekkren mgal amnekcem.

Awal n Umaray Amatu ⴰⵡⴰⵍ ⵏ ⵓⵎⴰⵔⴰⵢ ⴰⵎⴰⵜⵓ

Si El Hachemi  ASSAD 
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افريقيــا بهــدف إتاحــة الفرصــة أمــام الجمهــور العريــض لاكتشــاف المغــرب الكبيــر الــذي حكمــه الرومــان ابتــداء مــن القــرن الثانــي قبــل الميــلاد و 
ذلــك مــن خــلال أبطالــه الذيــن خاضــوا مقاومــة شرســة ضــد المحتــل.

ــة مــن خــلال  ــة الحاضــر و استشــراف المســتقبل تســعى المحافظــة الســامية للأمازيغي ــة لمعرف ــة بالماضــي جوهري ــأن العلاق ــا ب ــا منه و وعي
مختلــف تظاهراتهــا إلــى ترقيــة ثقافتنــا العريقــة  نحــن مــن لطالمــا عانينــا مــن طمــس و حجــب ثقافتنــا كمــا يقــول مصطفــى لشــرف. فالهــدف 
الأول هــو إعــادة الاعتبــار لذاكرتنــا التــي كثيــرا مــا تعرضــت للتعتيــم و مــن ثمــة بــدى لنــا مــن المهــم تســليط الضــوء علــى قرابــة ألــف ســنة مــن 
التاريــخ و لاســيما ذاك الماضــي الممتــد مــن المملــكات الأمازيغيــة، أي أكثــر مــن ثــلاث قــرون قبــل الميــلاد إلــى نهايــة النهضــة البيزنطيــة، أي 
ســبعة قــرون مــن بعــد و هــو الماضــي الــذي صنعتــه شــعوبا تميــزت علاقاتهــا طيلــة قــرون بالتناحــر أو التحالــف تــارة و التجــارة أو التنافــس تــارة 

أخــرى إلــى أن انصهــرت فــي البوتقــة الرومانيــة التــي أفضــت إلــى مملــكات متوازيــة بحيــث احتفظــت كل منطقــة بشــخصيتها.
ــي  ــن ضفت ــا بي ــادل م ــرص التب ــة ف ــى اتاح ــلاوة عل ــعى -ع ــا» يس ــه روم ــا يواج ــا:  «يوغرط ــه عنوان ــا ل ــذي اخترن ــتثنائي ال ــاء الاس ــذا اللق إن ه
المتوســط – لأن يكــون مصــدر اســتلهام للأجيــال الصاعــدة و اعتــزاز بتاريخهــا. إن هــذا المســعى الــذي قــد يبــدو طموحــا فــي نظــر البعــض يأتــي 
فــي الوقــت المناســب لتقديــم التوضيحــات اللازمــة لشــبابنا و فتــح آفــاق جديــدة أمامــه للبحــث. أملنــا أن تكــون نتائــج أشــغالنا حافــزا لباحثينــا 

مــن أجــل التعمــق أكثــر فــي تاريــخ بلادهــم. 
كثيــرا مــا ألقــى الصــراع بيــن رومــا و قرطــاج الظــل علــى المملــكات النوميديــة التــي اضطــرت بعــد مواجهتهــا للقــوة البونيــة إلــى التعايــش معهــا 
قبــل الــزوال نهائيــا. غيــر أن الرومــان احتكــوا أكثــر مــن مــرة بضــراوة القبائــل البربريــة المجتمعــة تحــت قيــادة شــخصيات قويــة بحيــث اســتطاع 
ماسينيســا، الشــخصية الاســتثنائية علــى الصعيــد السياســي و العســكري علــى حــد ســواء، منتهــزا الهزائــم البونيــة، توحيــد قبيلتــه ماســيلي، 

وقبيلــة منافســه الملــك صيفاقــس، ماسيســيلي فــي مملكــة قويــة كانــت لهــا علاقــات جيــدة مــع رومــا.
ــد  ــن مســتنبعل و حفي ــب عليهــم»، هــو اب ــي «تغل ــي تعن ــدي يوغرطــا؟ ... يوغرطــن الت ــك النومي ــد المل ــي هــذا اســتثناء عه و لكــن هــل يعن
ــن  ــه مكوس ــر عم ــي قص ــى ف ــا) ترب ــيرتا قديم ــي س ــه ف ــد ضريح ــذي يوج ــلاد و ال ــل المي ــنة 104 قب ــلاد – س ــل المي ــنة 160 قب ــا (س ماسينيس

ــا).  ــل كلاهم ــن قت ــل اللذي ــل و حفصبع ــه (عزربع ــن ابني ــه و بي ــه بين ــه ملك ــل وفات ــم قب ــذي قس ــا) ال (مسيبس
لقــد خــاض يوغرطــا الــذي كان حليفــا كبيــرا لرومــا خــلال الحــروب البونيــة مقاومــة باســلة  طيلــة ســبع ســنوات ضــد رومــا العظيمــة و مــن بيــن 

أكبــر معاركــه معركــة كلامــا و معركــة وادي المثــول و معركــة زامــا و هــي أقاليــم نوميديــة قديمــا تابعــة  اليــوم لتونــس.  
و يعتبــر اليــوم  كتــاب «حــرب يوغرطــا» للسياســي و المــؤرخ ساليوســتوس بالرغــم مــن مواطــن ضعــف كثيــرة المصــدر التاريخــي الأساســي 
للحــروب التــي قادهــا ملــك نوميديــا و هــو كتــاب ينطــوي فــي الحقيقــة علــى تصفيــة حســابات و تلاعــب بحيــث يذهــب إلــى ترســيخ فكــرة تبعيــة 

نوميديــا لرومــا  منــذ تبنــي يوغرطــا مــن طــرف مكوســن (مسيبســا).
صحيــح أن هنــاك كتــاب «يوغرطــا الأبــدي» لجــون عمــروش (مطبوعــات لارش) و كتــاب «يوغرطــا، بربــري فــي مواجهــة رومــا» لهواريــة خضــرة 
(مطبوعــات آرليــا 2005) غيــر أنهمــا يبقيــا غيــر كافييــن بحيــث تفــرض اليــوم مؤلفــات أخــرى حــول تلــك الحقبــة التاريخيــة نفســها أكثــر مــن أي 
وقــت مضــى. كمــا مــن الضــروري القيــام بأبحــاث جديــدة لإعــادة بنــاء الذاكــرة بعيــدا عــن أي شــوفينية أو انتقائيــة. كمــا أن هنــاك حاجــة ماســة 

لقــراءة موضوعيــة فــي تلــك الحقبــة مــن تاريخنــا مــن طــرف الباحثيــن الجامعييــن و مــن خــلال مبــادرات فرديــة يجــب أن تتجنــد.
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كلمة الأمين العام للمحافظة السامية للأمازيغية
لــكل شــعب ذاكــرة و هــذه الذاكــرة هــي ضميــره. الضميــر الــذي يحكــم وجــوده و يعطــي معنــا لحياتــه. فــإذا كان تاريــخ 

الجزائــر الحديــث معــروف عمومــا، فــإن ماضيهــا البعيــد لا يــزال مجهــولا لــدى عامــة النــاس. 
لقــد ســمحت الحفريــات الأثريــة فــي بعــض ربــوع الجزائــر بتحقيــق تقــدم حاســم فــي معرفــة الانســان القديــم و الحضــارات 
ــن دروس  ــة م ــات الباهت ــى  بعــض الذكري ــا القديمــة تقتصــر عل ــا لشــمال افريقي ــا. معرفتن ــت عليه ــي تعاقب ــة الت العظيم
ــاء  ــذا الفض ــم ه ــى حك ــوا عل ــن تعاقب ــدال و البيزنطيي ــروم و أن الفن ــبقوا ال ــن س ــرف أن الموريي ــن يع ــل م ــخ، فالقلي التاري
ــك  ــى رأس تل ــوا عل ــن تول ــال الذي ــن الرج ــاء م ــن العظم ــول ع ــانا الق ــا عس ــلام.  و م ــيء الاس ــل مج ــع قب ــي الواس الجغراف

ــل؟ ــوم إلا القلي ــم القديمــة و الذيــن لا نعــرف عنهــم الي الأقالي
و اســتعراضا لهــذا الماضــي و تعريفــا بتلــك المراحــل مــن تاريخنــا القديــم، تتجنــد المحافظــة الســامية للأمازيغيــة مــرة 

أخــرى لتنظيــم هــذا اللقــاء الــذي يحــق وصفــه بالتاريخــي علــى أكثــر مــن صعيــد.
فهــذا الملتقــى يقتــرح مــن خــلال بانورامــا موضوعاتيــة واســعة التعريــف بمختلــف المجتمعــات التــي تعاقبــت علــى شــمال 

سي الهاشمي عصاد 
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